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Le retour du Big Bazar
Le mot « réforme » est à 
l’exécutif politique ce que la 
très générique (et galvaudée) 
« écologie » est aux promesses 
électorales. Un grand fourre-
tout de projets, dont on cerne 
souvent très mal, hélas, le 
cadre d’expression et les 
garanties d’efficience.
Des mois d’échanges de 
décibels n’auront ainsi 
pas réussi à éclairer notre 
lanterne sur la soi-disant 
inéluctabilité d’un redécoupage 
territorial. A l’exemple de 
l’intercommunalité, projections 
et débats ont une nouvelle 
fois pris le pas sur la décision 
avérée. Au petit jeu de 
l’anticipation, toutes les 
paroisses concernées avancent 
leur pion avec l’assurance 
de taureaux dans l’arène. A 
quoi bon se déchirer sur les 
contours d’une carte, si les 
modalités mêmes du prétendu 
redécoupage ne sont toujours 
pas passées sous les fourches 
caudines de l’Assemblée ?
Disons-le une bonne fois 
pour toutes, cette réforme-là 
commence à nous agacer. 
Comme nous agacent les 
indécisions sur le bien-fondé 
des cantonales de 2015 (pour 
quoi voterons-nous ?)  
et le choix définitif 
d’un calendrier pour les 
futures régionales. Entre 
regroupements et disparations, 
fusions et divorces, volonté 
d’allégements et pédagogie 
au ras des pâquerettes, les 
plus courageux finissent par 
se noyer dans le flot des mots. 
Comme disait De Gaulle, 
« La réforme, oui, la chienlit, 
non ! » Alors, à quand 
l’explication de texte, la vraie ?

Nicolas Boursier
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Le 12 novembre, la 
préfète de la Vienne 
installera la Commission 
départementale 
de coopération 
intercommunale (CDCI). 
Mais une carte des 
futures communautés de 
communes inquiète déjà 
les élus du département, 
opposés au grand 
chambardement 
annoncé. Ce nouvel 
épisode de la réforme 
territoriale promet des 
échanges musclés.

Grand Poitiers avec les com-
munautés de communes 
du Pays chauvinois, du 

Valvert du Clain, de Vienne et 
Moulière et des Vallées du Clain, 
le Mirebalais marié au Pays 
mélusin, le Lussacois et le Mont-
morillonnais unis par le destin… 
La carte que nous vous présen-
tons, en avant-première, circule 
sous le manteau des élus de la 
Vienne depuis trois semaines. 
Elle en fait sourire certains, au 
premier rang desquels Alain 
Claeys, député-maire de Poi-
tiers. « Quand je l’ai découverte, 
j’ai rigolé. Je ne crois pas à son 
authenticité. Vous nous voyez 
rattachés à Chauvigny ? Tout 
cela est grotesque… »
Francis Girault, son collègue 
du Valvert du Clain, « auteur » 
de sa diffusion dans le micro-
cosme politique, assure que 
sa source est « fiable ». 
D’après lui, aucun doute, ce 
redécoupage à la serpe -pas-
sage de 19 EPCI(*) à six- émane 
bel et bien de la préfecture de la 
Vienne. « Ce document procède 
à la fois du ballon d’essai et de 
l’intimidation. Comme si tout 
était déjà décidé… », estime 
le conseiller général. Qui ne se 
résout pas à ce que les territoires 
soient à nouveau « charcutés », 
même si la première réforme de 
l’intercommunalité, en date de 
2011, n’avait pas franchement 

bousculé les forces en présence 
(de 22 à 19). De son côté, la 
préfète de la Vienne jure que 
la fameuse carte n’émane pas 
de ses services. « Je n’ai même 
pas commencé à travailler des-
sus avec les équipes. Et puis, 
la concertation et le dialogue 
prévaudront », assure Christiane 
Barret. 

« Respect et dialogue »
Le premier round des négocia-
tions est prévu le 12 novembre 
prochain. La représentante de 
l’Etat doit installer, ce jour-
là, la fameuse Commission 
départementale de coopération 
intercommunale, composée de 
cinquante-six élus, maires, pré-
sidents d’EPCI... Un comble, alors 
que la loi Notre, Nouvelle orga-
nisation territoriale de la Répu-
blique, n’a même pas encore été 
votée à l’Assemblée nationale ! 
Dans l’esprit, le texte enjoint les 
communautés de communes ou 
d’agglomérations à englober un 
seuil minimal de 20 000 habi-
tants, contre 5 000 à ce jour. 
« Ce n’est pas le tout de faire des 
dessins sur une carte, s’emporte 
le président de l’Association 
des maires de la Vienne, Yves 
Bouloux. La question est surtout 
de savoir comment on rend de 
meilleurs services à la popula-
tion, avec quelles compétences. 
Il faut nous faire confiance… » Le 
maire de Montmorillon espère  
« du respect et un vrai dialogue » 
avec l’Etat. « Pas comme il y a 
trois ans », ajoute-t-il. « On ne 
fera rien de mieux dans un plus 
grand périmètre », assure Fran-
cis Girault. L’élu a tout même 
pris la précaution d’entamer des 
« discussions exploratoires » 
avec ses voisins du Neuvillois. 
L’entrée en vigueur de la nou-
velle carte est prévue au 1er 
janvier 2017. 

(*) Etablissements publics de 
coopération intercommunale.

La carte qui fait polémique
i n t e r c o m m u n a l i t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La Vienne ne comptera-t-elle plus que six 
communautés de communes à l’horizon 2017 ? 

L’existence même de cette carte fait débat. 

Les observateurs de la vie politique poitevine se souviennent 
sûrement du face-à-face musclé de 2011, entre les élus et l’an-
cien préfet Bernard Tomasini. Avec le secrétaire général Jean-
Philippe Setbon, il proposait le passage de 22 communautés de 
communes à onze. L’arrivée du très placide Yves Dassonville aux 
commandes de la préfecture avait éteint les dernières braises 
de la contestation. La Vienne compte (toujours) 19 EPCI. On ne 
peut pas dire, en revanche, que la réforme des syndicats d’eau, 
née au printemps 2011, ait été couronnée du même « succès »… 

2011, un coup pour rien
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Les travailleurs sociaux 
et éducateurs de rue 
sont les témoins de 
la paupérisation de 
certaines catégories de 
population. Directrice du 
service « action sociale 
et santé » du CCAS(*), 
Christine Doury-Gadaud 
tente quotidiennement 
d’aider ces familles à 
sortir de la précarité…

14h45. Christine Doury-Ga-
daud n’a qu’un yaourt dans le 
ventre. Elle a passé la pause 
méridienne à son bureau, à 
consulter des dossiers, encore 
des dossiers. Et ce n’est pas fini. 
La directrice du service « action 
sociale et santé » du CCAS(*) pré-
pare la commission de « secours 
exceptionnel », qui a lieu ce soir. 
Pendant de longues heures, 
travailleurs sociaux et élus de 
Poitiers statueront sur le cas de 
familles en difficulté, parfois 
même en grande précarité. Ils 

choisissent ou non de débloquer 
des fonds pour que ces Poite-
vins assurent leur logement et 
véhicule. En cas de problème de 
santé, et quand la couverture 
universelle médicale ne suffit 
pas, le CCAS peut également 
participer au financement de 
prothèses dentaires, lunettes... 
15h15. Une collègue a rame-
né des croissants et des pains 
au chocolat. Christine a un petit 
creux, mais l’heure n’est pas 
encore à la détente. Elle vient 
de tomber sur un dossier com-
pliqué. Il risque d’être débouté 
en commission… «  «Le reste 
à vivre» est supérieur à notre 
seuil, mais je suis sûre que 
certaines charges n’ont pas été 
comptées… » Bingo  ! La mère 
de famille travaille de nuit au 
CHU, la nounou de la petite n’a 
pas été comptabilisée dans les 
frais. Un coup de fil au travailleur 
social qui a rédigé le rapport et 
le problème est réglé. 
15h30. Le téléphone de Chris-
tine sonne. Elle décide de ne pas 

répondre. «  Sinon, je ne m’en 
sors plus, je suis constamment 
sollicitée. » La directrice va plu-
tôt rarement sur le terrain, au 
contact direct des familles. Mais 
en tant qu’ancienne assistante 
sociale, elle sait que «  derrière 
chaque dossier, il y a des per-
sonnes  ». Récemment, l’une 
des travailleuses sociales de son 
service lui a parlé de ses inquié-
tudes. Elle suivait un homme 
à la santé fragile et n’avait 
plus de ses nouvelles depuis 
plusieurs semaines… «  Je vous 
laisse deviner la scène que nous 
redoutions de découvrir derrière 
la porte…  » Plus de peur que 
de mal, le monsieur était bel et 
bien vivante.

15h40. Christine n’a pas tout à 
fait fini de consulter ses dossiers, 
mais un vacarme du tonnerre la 
sort de sa réflexion. Un homme 
agité vient de pénétrer dans le 
CCAS. L’individu est dans une 
colère noire. La cause de son 
courroux ? Un retard dans le ver-
sement du RSA. Dans ce type de 

cas, la directrice intervient tou-
jours. Après plusieurs minutes 
de discussion, elle parvient à le 
calmer. « Vous savez, notre pu-
blic est composé de personnes 
fragiles. Quand on vit avec 
439€ par mois, cela génère des 
inquiétudes… »
15h50. Remise de ses émo-
tions, Christine Doury-Gadaud 
s’attaque au planning de ses 
agents  : éducateurs de rue, 
travailleurs sociaux, assistantes 
sociales. Elle gère une véritable 
fourmilière. «  On intervient 
dans tous les quartiers de Poi-
tiers, notamment ceux jugés 
«  prioritaires  », comme les 
Couronneries/Saint-Eloi, Les 
Trois-Cités, Bel Air et Beaulieu. » 
Il est 16h. La directrice s’accorde 
une «  pause café  » avec une 
collègue. «  Ce n’est pas l’usine 
non plus », plaisante-t-elle. Tout 
de même, il lui faut bien une 
dose de caféine pour affronter la 
commission du soir…

(*) Centre communal 
d’action sociale

La chef des « urgences sociales »

Christine Doury-Gadaud passe son temps à tenter 
de trouver des solutions pour les populations fragiles. 

U n e  h e u r e  a v e c … Florie Doublet - fdoublet@apoitiers.fr
s
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Qu’est-ce qu’un 
éducateur de rue ?
A Poitiers, le CCAS emploie 
une éducatrice de rue 
chargée de la médiation 
auprès des populations dites 
« marginales ». « Bien sou-
vent, ces personnes ont un 
toit, mais elles ont aussi leur 
réseau social et économique 
dans la rue », explique Chris-
tine Doury-Gadaud. Le travail 
de l’éducatrice consiste donc 
à accompagner ces gens vers 
les établissements mis à leur 
disposition, comme le Relais 
Georges-Charbonnier, le Toit 
du monde… 

Les missions de 
l’action sociale
Le service d’actions sociales 
et de santé a différentes 
missions. Tout d’abord, 
l’accompagnement des béné-
ficiaires du RSA pour faciliter 
leur réinsertion profession-
nelle. Les travailleurs sociaux 
travaillent également pour 
le maintien à domicile des 
personnes âgées ou handica-
pées. Le CCAS peut en outre 
fournir une adresse de 
« domiciliation » pour rece-
voir les prestations sociales. 
Il apporte enfin un soutien 
financier, après examen par 
une commission.

2/9
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La chef des « urgences sociales »
7 ici

LGV

Poitiers-Limoges : 
rien de nouveau 
pour la préfète
Le vieux serpent de mer de 
la LGV Poitiers-Limoges a 
ressurgi, il y a quelques jours, 
à la faveur d’une rencontre 
à l’Elysée entre des élus du 
Limousin et le Président de la 
République, François Hollande. 
Un espoir de concrétisation 
pour certains, un défi au bon 
sens pour d’autres. Mardi der-
nier, la préfète de la Vienne a 
indiqué qu’elle n’avait « pas 
beaucoup de commentaires à 
faire ». Et Christiane Barret de 
préciser... « Ce projet ne figure 
pas dans le prochain Contrat 
de plan Etat-Région (CPER) et 
ne se trouve pas non plus sur 
le dessus de la pile du rapport 
Duron. » Autrement dit, faute 
de financements, la ligne n’a 
aucune chance d’aboutir avant 
plusieurs dizaines d’années.  

ANIMATION

Semaine du Goût au 
marché Notre-Dame
Les commerçants des halles 
du marché Notre-Dame 
organisent, jusqu’à samedi, 
une Semaine du Goût dédiée 
à la découverte de nouvelles 
saveurs. Des dégustations se-
ront régulièrement proposées, 
ainsi que des démonstrations 
de cuisine. Marie-Annick 
Nardos parlera de macro-bio 
vendredi matin, avant qu’un 
chef vous montre l’étendue 
de ses talents le lendemain 
matin, samedi. A noter que 
de mardi à vendredi, entre 9h 
et 11h30, les écoles primaires 
de Poitiers participeront à des 
jeux de piste.

Deux cent cinquante 
foyers de Sèvres-
Anxaumont ne disposent 
pas du haut débit. Une 
injustice pour certains 
habitants alors que 
pour des familles du 
centre-bourg bénéficient 
d’une connexion 
ADSL. Une pétition 
vient d’être lancée. 

Si on doit reconnaître une 
qualité à Danielle Melin, 
c’est bien sa patience. Cette 

habitante de Sèvres-Anxau-
mont dispose d’une connexion 
Internet digne des années 
90… C’est bien simple, elle a 
renoncé à envoyer des photos 
par mail. «  C’est trop long  !  », 
soupire-t-elle. 
La sexagénaire ne bénéficie pas 
de l’ADSL. Alors, elle se contente 
du satellite. Une solution peu 
satisfaisante. «  Déjà, c’est très 
peu fiable. En cas de mauvaise 
météo, je n’ai plus rien.  C’est 
aussi très cher !, s’agace l’utili-
satrice. Je paie 45,80€ par mois 
pour téléphone et Internet. » 
Cette situation a déclenché 
l’ire de la retraitée. Ni une, ni 
deux, elle a lancé une pétition 
visant à réclamer l’ADSL pour 
les mille neuf cents habitants 
de sa petite commune. Depuis 
le mois de septembre, cette 
dernière a recueilli cent qua-
torze signatures. «  Inadmis-
sible », « Je regrette de m’être 
installé à Sèvres  », «  Et ceux 
qui travaillent à domicile  ?  » 
«  Incroyable en 2014 » ! Voilà, 
pêle-mêle, les commentaires 
des pétitionnaires. 
La patience de Danielle Melin 
et de ses voisins risque, encore 
une fois, d’être mise à mal. 
L’opérateur Orange n’a guère 
l’intention de réaliser des 

travaux dans l’immédiat… En 
février dernier, l’installation 
d’un « nœud de raccordement » 
au « central » a permis à deux 
cent cinquante-huit foyers du 
centre-bourg d’obtenir le haut 
débit. Mais les personnes un 
peu plus éloignées, elles, n’ont 
pas cette chance. « Le débit est 
correct jusqu’à 7 kilomètres 
autour du central, explique 
Jean-Pierre Lartige, délégué 
régional Orange en Poitou-Cha-
rentes. A court terme, il faut se 
contenter de solutions alterna-
tives, comme le Wimax ou le 
satellite. Le réseau va évoluer, 
mais donner un délai, c’est 
impossible. Il faut que nous 
lissions nos investissements. » 
Jean-Pierre Lartige rappelle 

également qu’Orange (ancien 
France Telecom, ndlr) a 
l’obligation d’« apporter  » le 
téléphone à toute personne. 
«  En revanche, donner l’accès 
haut débit à Internet n’est pas 
un devoir. C’est du domaine 
concurrentiel… »

« Pas de solution »
Du côté de la municipalité, c’est 
la confusion qui règne… «  J’ai 
bien reçu un courrier de Ma-
dame Melin, mais il n’y a pas 
de solution toute faite, déclare 
Nicole Merle. On a bien fait des 
demandes à Orange pour amé-
liorer la couverture internet de 
toute la commune. C’est resté 
en l’état… » 
Le maire n’envisage pas, non 

plus, de financer des travaux 
de « montée en débit », c’est-
à-dire remplacer les câbles de 
cuivre par de la fibre… « Dans 
la conjoncture actuelle, c’est 
très compliqué, on ne sait pas 
quelles seront nos dotations », 
explique-t-elle. 
Ce n’est donc pas demain la 
veille que Mme Melin enverra  
des photos par mail. «  Il y a 
exactement deux cent cin-
quante familles qui n’ont pas le 
haut débit à Sèvres-Anxaumont 
actuellement, rappelle Xavier 
Moinier, conseiller municipal 
d’opposition. Ce n’est pas 
anodin. Aujourd’hui, la seule 
réponse qu’on leur donne c’est : 
« Vous avez du bas débit ? Tant 
pis pour vous ! »

Le bas débit fait débat à Sèvres

i n t e r n e t 

Deux cent cinquante foyers sont privés 
de haut débit à Sèvres-Anxaumont.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Précision
Un gestionnaire au 
Centre de conférences 
Faisant suite à notre article 
de la semaine passée sur la 
gestion du parc des expos par 
Grand Poitiers, Christophe Jau-
lin nous prie de préciser que 
le Centre de conférences de la 
gare « est toujours exploité, 
dans le cadre d’une déléga-
tion de service public, par la 
société anonyme d’économie 
mixte « Centre de conférences 
de Poitiers » », dont il est le 
directeur. Cette délégation 
doit prendre fin en mars 2015.

URBANISME

Le Printemps  
va perdre sa façade
A compter de ce mardi, 
d’impressionnants engins 
de chantier procèdent à la 
démolition de la façade de 
l’ex-Printemps, pour donner 
au futur projet de logements 
et de commerces du site les 
bases de son envol.

Solidarité

Les parents de Théo 
poursuivent le combat
Véronique et Fabrice, parents 
du petit Théo, décédé, début 
juillet, des suites d’un cancer, 
poursuivent leur combat. Leur 
association «os.theo.sarcome» 
sera présente, ce week-end 
au Vigeant, pour la finale du 
trophée de la Ligue Poitou-
Charentes. A cette occasion, 
plusieurs pilotes, rouleront 
avec le sigle de l‘association. 
Une collecte de fonds sera 
organisée sur place. Rejoignez 
cet élan solidaire. 

vi
te

 d
it

Longtemps affublé 
d’une image de sport 
ultra-violent, le Mixed 
martial arts (MMA) se 
développe dans nos 
contrées sous une forme 
plus pédagogique. Les 
combats sont d’ailleurs 
interdits en France. 
Immersion à Chasseneuil. 

Des cages dorées. Un 
public en liesse. Beaucoup 
d’argent en jeu. Et des com-

bats bodybuildés très sanglants. 
Voilà l’image que le MMA véhi-
cule sur le net. Dans la réalité, 
cette forme ultime d’arts mar-
tiaux revêt des atours plus policés. 
Dojo des Ecluzelles, jeudi dernier. 
Une quarantaine d’hommes et de 
femmes écoutent, en silence, les 
consignes de Lionel Lombardi et 
Grégory Morencio. Le premier fut 
champion de France de boxe-thaï 
en 1991, le second est ceinture 
noire 4e dan de judo. Les deux 
se sont glissés dans les habits 

de professeurs de Mixed martial 
arts. L’un enseigne l’art du pied-
poings, l’autre du combat au sol, 
au sein du vénérable Futur-ô-
Club. Un club en cours d’affiliation 
auprès de la Commission natio-
nale de MMA, fondée par l’ancien 
judoka Bertrand Amoussou. 
Sur le tatami, aucune agressi-
vité, encore moins de mauvais 
coups échangés. « Ce n’est pas 
l’esprit, les bagarreurs peuvent 
rentrer chez eux ! », plaisante 
Fred Pignoux, l’un des cadres du 
club. « Personnellement, je suis 
informaticien dans le public, je 
ne peux pas me permettre de 
revenir avec un œil au beurre 
noir toutes les semaines », 
abonde de son côté Christophe. 
Une simple « démo » a achevé 

de le convaincre que ce « sport 
ultra-complet » était fait pour 
lui. Il y a là des ingénieurs de 
l’Ensma, des chefs d’entreprise, 
un médecin. Et puis Norbert, 63 
ans au compteur et heureux de  
« se défouler ». 

« Pas des barbares »
Loin de l’image d’Epinal et vir-
tuelle du MMA, Futur-ô-Club 
s’attache aujourd’hui à promou-
voir la discipline de manière  
« pédagogique ». Et ça marche ! 
Près de soixante-cinq aficiona-
dos s’y adonnent toutes les se-
maines. Et encore, le club limite 
leur nombre pour qu’il n’y ait 
pas engorgement sur le tatami. 
Ce succès s’explique sans doute 
par « un apprentissage plus 

rapide qu’au judo », dixit Gré-
gory Morencio. « On peut tout 
de suite s’amuser et c’est moins 
traumatisant… Nous ne sommes 
pas des barbares et chacun va 
à son rythme. » L’engouement 
pour le MMA pourrait pâtir du 
manque de compétition. Le 
ministère des Sports n’autorise 
en effet aucun combat sur le 
sol français. Mais en réalité, le 
passage des « Mitaines », qui 
sanctionne un certain niveau de 
pratique, suffit au bonheur des 
adeptes. 
Ici, pas question de faire mal, mais 
juste de se faire mal. La nuance 
est ténue, mais fondamentale.  
« Le plus grand combat que l’on 
mène, c’est contre soi-même », 
avoue Lionel Lombardi. Et aussi 
un peu contre la génération 
Fight Club, avide de sensations 
fortes. L’image de bad boys, 
enfermés dans une cage, collera 
sans doute longtemps au MMA. 
Une sorte de fascination-répul-
sion qui sert aussi ses intérêts. 
On ne peut pas tout avoir…

MMA cherche respectabilité 

s p o r t  d e  c o m b a t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Lancé en 1995, Futur-ô-Club compte près de 230 licenciés, répar-
tis entre Chasseneuil, Saint-Georges, Migné-Auxances et Saint-
Cyr. Il compte un permanent et propose des cours de judo, taïso, 
bodycombat et MMA éducatif. Infos sur futur-o-club.com/judo

Futur-ô-Club en deux mots

Le MMA suscite un vrai engouement, loin de l’image 
de sport ultra-violent véhiculé sur le net.  
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7 ICI

Neuville-de-Poitou 
s’équipe d’un nouveau 
centre commercial, 
qui va rayonner sur 
la communauté de 
communes et sûrement 
au-delà. Implanté en 
périphérie, il ne devrait 
pas concurrencer 
l’activité du centre-
ville. Du moins, c’est le 
souhait de la maire.

Avec son parking de 458 
places et ses trois bâti-
ments, le nouveau centre 

commercial de la Drouille va 
occuper une surface totale de 
41 000m2 à l’entrée Sud de 
Neuville-de-Poitou. L’enseigne 
de grande distribution Super U 
quittera ses locaux de la rue 
Alphonse-Plault au premier 
semestre 2015 pour s’installer 
dans les 8 000m2 déjà construits. 
Une station-service et un centre 
de lavage automobile complète-
ront le tableau.
Un pharmacien, déjà implanté à 
Neuville et Vouillé, ouvrira une 
officine dans un bâtiment à part 
entière. Et ensuite ? Une exten-
sion de 1 900m2 sera dédiée 
au bricolage et au jardinage 
(600m2), ainsi qu’à l’équipe-
ment de la personne (1 300m2 
divisibles). Enfin, un autre bâti-
ment de 900m2 divisibles propo-
sera des services de proximité 

(lunetterie, coiffure…).
Pour le moment, seule une 
banque aurait signé un com-
promis. Tout le reste est à saisir. 
Une fois terminé, ce complexe 
commercial aura vocation à 
rayonner sur l’ensemble de la 
communauté de communes 
du Neuvillois, et même jusqu’à 
Migné et Mirebeau, par l’inter-
médiaire de la RD 347 (15 000 
véhicules/jour). « C’est un pro-
jet structurant pour un territoire 
dont la population a augmenté 
de 20% en dix ans », souligne 
Alain Debuschère, promoteur de 
l’opération.
Le risque de voir un tel masto-
donte arriver en périphérie de la 
ville est de provoquer la dispa-
rition des petits commerces du 
centre. Séverine Saint-Pé assure 
prendre toutes les dispositions 
pour prévenir une telle situation. 
« Le conseil municipal a créé 
une taxe sur les friches commer-
ciales applicable au 1er janvier 
2015, afin que le centre-ville 
ne se vide pas, affirme la maire 
de Neuville. De surcroît, nous 
allons investir dans la construc-
tion d’une superette de 300m2 
derrière les halles. Le gérant est 
trouvé. Il y a de la place pour 
tout le monde. » Cette nouvelle 
taxe devrait accélérer la recon-
version de l’ancien Super U. En 
plein développement, Neuville a 
désormais pour défi le maintien 
de son équilibre.

Neuville
voit grand

c o m m e r c e

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le complexe commercial de Neuville 
occupera une surface de 41 000m2.
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Bernadette Vergnaud
64 ans. Enseignante, intendante et 
gestionnaire de collège, entre 1971 et 
2004. Conseillère régionale de 1998 
à 2004. Ancienne conseillère muni-
cipale PS (1995-2001) et adjointe au 
maire de Poitiers, en charge de l’Edu-
cation, de la Restauration scolaire 
(2001-2008) et des dossiers euro-
péens (2008-2014). Ex-députée euro-
péenne de 2004 à 2014. 

J’aime : Le ciel bleu, la lecture, le jazz, 
le flamenco, la discrétion, le respect, 
la sincérité, la probité.

 J’aime pas : La bruine, le bruit, l’indif-
férence, l’intolérance, l’égocentrisme, 
la vanité. 

A l’heure où le chômage touche cinq 
millions d’Européens de moins de 25 
ans, où les termes de « génération per-
due, sacrifiée » font craindre la désin-
tégration de notre structure sociale, la 
croissance durable passe par un sys-
tème financier régulé, des investisse-
ments de long terme dans de grandes 
infrastructures et dans les services pu-
blics, des coopérations efficaces entre 
niveaux local, national, européen… 
Certes, mais cette croissance passe 
aussi par la promotion indispensable 
du capital humain. 
Le dialogue social et citoyen doit être le 
moteur de la réforme, non seulement 

souhaitable, mais nécessaire dans 
notre belle France, malheureusement 
sclérosée par un millefeuille territorial, 
avec croisement des compétences et 
financements, engendrant gaspillage 
d’argent public et immobilisme. 
Les missions impératives de l’Etat sont 
de supprimer les doublons inutiles, de 
lutter contre les réactions de castes, les 
comportements de sérail, les corpora-
tismes de tous ordres… Cela freine la 
mobilité, le dynamisme, la créativité, 
l’envie… Oui, mais il faut du courage. 
Est-il impossible, en France, de moder-
niser le dialogue social pour tendre 
vers une nouvelle organisation, un 

partage plus équitable des richesses ? 
Non, mais il faut que chacun(e), à sa 
place, décide d’opérer sa propre révo-
lution intérieure, de s’ouvrir aux autres, 
sans a priori, sans peur, avec un peu 
d’optimisme et d’énergie au service 
d’une intelligence collective, qui saura 
conjuguer volontarisme, compétences, 
performance et justice sociale. Sans 
arrogance, sans agressivité malsaine, 
bougeons-nous tous et toutes ! Il y a 
urgence. 

Bernadette Vergnaud

Bougeons-nous ! 

REGARDS
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SOCIAL

Le Météo de Poitiers
en liquidation
Le Tribunal de commerce de 
Poitiers a prononcé la liqui-
dation judiciaire du bar-res-
taurant Le Météo, qui jouxte 
le Théâtre-auditorium de 
Poitiers. Mais il s’agit en fait 
d’une procédure liée à l’ancien 
gérant. Le nouveau patron 
Didier Hodé a fait savoir , par 
voie de presse, que l’établis-
sement était toujours ouvert, 
avec cinq salariés au lieu 
d’onze précédemment. L’éta-
blissement avait été placé en 
redressement judiciaire le 24 
avril dernier. 

Projet

Une académie  
Joël Robuchon à  
Montmorillon ? 
Un projet d’académie culinaire 
serait en cours de réalisation à 
Montmorillon, à l’initiative du 
chef Joël Robuchon. 
Le Poitevin de naissance sou-
haiterait y créer une école de 
cuisine. Des PME et un hôtel 
pourraient voir le jour dans le 
Sud-Vienne. 
Une étude de faisabilité, 
menée par un cabinet indé-
pendant (350 000€), livrera 
ses conclusions en mai 2015.

IMMOBILIER

Qui veut de l’ancien 
centre de tri de Biard ?
Les candidats à l’acquisition de 
l’ancien centre de tri postal de 
Biard ont jusqu’au 31 octobre 
pour formuler une proposition. 
Les 20 000m2 du site sont 
vacants depuis le transfert des 
activités de tri vers la plate-
forme de Migné-Auxances.
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économie

Une petite boîte 
implantée à Marigny-
Brizay devrait bientôt 
faire parler d’elle à 
l’échelle nationale. 
3J Développement 
commercialise des 
solutions de vrac liquide 
en libre-service. De 
grandes enseignes 
de la distribution s’y 
sont déjà mises.   

Le diagnostic est impla-
cable, le « remède » encore 
timide. « Aujourd’hui, on 

commercialise des produits 
dans des emballages souvent 
à usage unique, alors qu’ils 
pourraient être réutilisés… » 
Parce que Jean-Maurice Gabory 
ne se résout pas à compter les 
déchets générés, le chef d’en-
treprise a lancé, en 2011, une 
nouvelle activité de distribu-
tion en vrac et libre-service de 
produits liquides. Le principe ? 
Permettre aux consommateurs 
finaux de se servir eux-mêmes, 
en réalisant des économies 
substantielles. 
Une centaine de pompes 
imaginées par la société de 
Marigny-Brizay fonctionnent 
actuellement sur le territoire. 
Quelques hypermarchés les ont 
adoptées, ainsi que beaucoup 
d’épiceries fines ou de biocoops. 
Le système inventé par 3 JD 
assure une traçabilité complète 
des fluides (lessive, huiles, 
vinaigre…), restitue leurs pro-
priétés organoleptiques, gère 
les stocks pour le commerçant… 
La PME de deux salariés aurait 
signé un gros contrat avec des 
enseignes nationales et des 
chaînes de magasins. Il faut 
dire que le vrac liquide recèle 
non seulement des avantages 
économiques (absence de mise 

en rayon, prix moins élevés…), 
mais a quelques vertus éco-
logiques. « Et pour les maga-
sins, c’est un argument fort », 
embraye le gérant. 

Services associés
Jean-Maurice Gabory cherche 
aujourd’hui à se structurer, 
car le décollage risque d’être  
« sportif ». Même si la fabri-

cation est aujourd’hui externa-
lisée, 3JD veut mettre l’accent 
sur les services associés : ins-
tallation, entretien, formation, 
SAV… Un salarié devrait re-
joindre l’équipe avant la fin de 
l’année, sachant que plusieurs 
techniciens et commerciaux 
sont annoncés à l’horizon 2015. 
Le réseau de producteurs bio 
devrait, lui aussi, croître à vi-

tesse grand V. Jusque-là, 3JD tra-
vaille avec des marques telles 
qu’Etamyne du Lys -dirigée par 
le frère de Jean-Maurice Gabo-
ry-, Ecolo Malin, l’Huilerie du 
Vigeant… À l’en croire, le Petit 
Poucet de Marigny aurait déjà 
quelques touches en Tunisie, 
Turquie, Russie et Allemagne. 
Aucun doute, le vrac liquide a un 
bel avenir devant lui.

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

L’aubaine du liquide en vrac
a g r o a l i m e n t a i r e 

Une centaine de pompes comme 
celles-ci fonctionnent en France. 

vi
te

 d
it



10

environnement

politique

Ségolène Royal 
suspend l’éco-taxe
Ségolène Royal a décidé de 
reporter la mise en œuvre de la 
taxe poids lourds (ex-éco-taxe). 
La ministre de l’Ecologie et le 
secrétaire d’État aux Transports, 
Alain Vidalies, ont publié, jeudi 
dernier, un communiqué com-
mun dans lequel ils « prennent 
acte des difficultés de mise en 
œuvre de l’écotaxe, y compris 
dans la phase d’expérimenta-
tion » Ils ont donc pris cette dé-
cision de concert, « après avoir 
échangé avec les responsables 
des fédérations professionnelles 
de transport routier ». 
Cette annonce ne réjouit pas 
tout le monde. Véronique 
Massonneau, députée du 
nord-Vienne, ne ménage pas 
la ministre de l’Ecologie. « Cela 
constitue une nouvelle et triste 
illustration du manque de 
vision qui caractérise, depuis 
des années, la politique des 
transports en France », explique 
la parlementaire. 

Cinéma

Les animaux
sur grand écran
à Mendès-France
L’Institut francophone 
de formation au cinéma 
animalier de Ménigoute 
et l’Université de Poitiers 
présenteront une sélection de 
films réalisés par les étudiants 
du Master Réalisation docu-
mentaire animalier, nature et 
environnement, le dimanche 
19 octobre, à l’Espace Mendès-
France. Le public pourra échan-
ger avec les jeunes réalisateurs 
et la responsable du Master, 
Armelle Giglio-Jacquemot.

vi
te
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L’Ademe(*) établit la 
quantité annuelle 
d’aliments jetés à plus 
de 20kg par personne. 
A Poitiers, la Ville a mis 
en place un programme 
d’action pour éviter 
le gaspillage dans la 
restauration collective. 
Mais les mentalités 
mettent du temps à 
évoluer. 

Regardez bien le contenu 
de votre poubelle. N’y a 
t-il pas des «  déchets  » 

qui auraient pu connaître une 
seconde vie  ? A l’évidence, si. 
Chaque année, un Français jette 
entre vingt et trente kilos de 
nourriture encore consommable, 
dont sept encore emballés  ! 
La journée nationale de lutte 
contre le gaspillage alimentaire 
a été instaurée le 16 octobre 
pour mettre un terme à cette 
véritable gabegie. Dans tout 
l’Hexagone, des animations sont 
proposées pour apprendre à 
moins jeter(**). 
A Poitiers, les acteurs locaux 
ont déjà pris le problème à bras 
le corps. Frédéric Bouchareb, 
ancien conseiller municipal délé-
gué à la restauration scolaire, en 
a fait un véritable combat. Dans 
les écoles, collèges et lycées 
français, la moyenne de nourri-
ture gaspillée avoisine les 24%. 
«  A Poitiers, elle n’est que de 
14% », se félicite l’ancien élu. Le 
résultat d’un travail de longue 
haleine. Après un audit, la Ville 
a pu déterminer les aliments les 
moins bien consommés par les 
enfants. Sans grande surprise, 
il s’agit des légumes. «  Nous 
avons tout simplement changé 
la manière de les cuisiner. Nous 
avons signé une convention de 
partenariat avec le lycée Kyoto. 
De jeunes stagiaires ont proposé 

des recettes innovantes. La carte 
de nos restaurants scolaires a 
évolué. Nous avons intégré les 
«  légumes oubliés », comme le 
rutabaga ou le topinambour.  » 
Miracle, le poids des poubelles 
a chuté. 

« Un scandale 
environnemental »
Mais nous, simples consomma-
teurs, ne sommes pas les pre-
miers responsables de ce gâchis ? 
Les producteurs sont à l’origine 
de 40% du gaspillage et 20% 
sont imputables à la grande 
distribution.  «  De la fourche à 
la fourchette, de l’agriculteur 
au plat dans l’assiette, 40% de 
ce qui a été produit finit à la 
poubelle, rappelle Frédéric Bou-
chareb. Près d’un hectare sur 
deux est cultivé de façon inutile. 
Cela signifie qu’on arrose, qu’on 

traite et qu’on pollue des nappes 
phréatiques pour rien  ! C’est 
un scandale environnemental 
et une aberration sociale. On 
gaspille alors que d’autres ont 
faim. » 
Heureusement, la société 
semble avoir pris conscience de 
l’ampleur des dégâts. Le gaspil-
lage alimentaire a même fait 
l’objet d’une émission sur M6, 
intitulée «  Les chefs contre-at-
taquent ». Il y a quelques jours, 

Cyril Lignac, Ghislaine Arabian, 
Philippe Etchebest et Yves Can-
deborde ont prouvé qu’avec un 
peu de bonne volonté, il était 
possible de réaliser des plats 
tout à fait savoureux avec des 
aliments destinés au rebut.  

(*) Agence de l’environnement et 
de la maîtrise de l’énergie

(**) Retrouvez l’ensemble de ces 
manifestations sur alimentation.
gouv.fr/journee-anti-gaspillage

La chasse au « gaspi » est lancée

a l i m e n t a i r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Nous jetons plus de 20 kilos de 
nourriture par personne et par an. 
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Il existe des gestes très simples pour éviter le « gâchis ». Plani-
fier ses repas à l’avance et congeler les aliments constituent le 
B.A-BA. Il est également important de faire la différence entre la 
Date limite de consommation (DLC) -à ne surtout pas dépasser- 
et la Date limite d’utilisation optimale. La DLUO ne vous empêche 
nullement de consommer un ingrédient. Dans le pire des cas, le 
goût est légèrement altéré. 

Des gestes simples



La chasse au « gaspi » est lancée

Nous jetons plus de 20 kilos de 
nourriture par personne et par an. 
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santé

Optimiser la survie 
des greffons et des 
patients. C’est l’ambition 
portée par les CHU 
de Poitiers, Tours et 
Limoges. Les trois 
centres se sont unis en 
« Fédération hospitalo-
universitaire » pour 
mieux relever ce défi. 

Poitiers, Tours et Limoges. 
Les trois CHU s’unissent 
aujourd’hui pour optimiser 

la préservation d’organes trans-
plantables. Cette «  Fédération 
hospitalo-universitaire  », nom-
mée Suport(*), a été labellisée 
en décembre 2013. Le jury 
international, composé de huit 
chercheurs européens, lui a 
attribué la meilleure note parmi 
quinze projets. «  Notre objectif 
est de combiner l’excellence en 
termes de soins, recherche et 
enseignement d’une part, les 
ressources existantes des trois 
centres d’autre part, pour amé-
liorer les prise en charge des 
patients et donc des organes », 
explique le Pr Thierry Hauet, ini-
tiateur du projet Suport. 

L’année dernière, les trois CHU 
confondus ont transplanté 99 
foies, 232 reins et 27 coeurs, soit 
358 organes. Un chiffre qui se 
place en haut du classement na-
tional. «  La transplantation est 
victime de son succès, assure le 
professeur tourangeau Ephrem 
Salamé. Nous faisons face à une 
véritable pénurie d’organes.  » 
Résultat, les chirurgiens doivent 
utiliser des reins, cœurs ou foies 
prélevés sur des personnes 
souvent beaucoup plus âgées 
qu’auparavant. On les nomme 
« les donneurs limites ». 
L’optimisation de la conservation 
de ces greffons est tout l’enjeu 
de la FHU. Tours, Poitiers et 
Limoges se penchent déjà sur la 
question et montent des projets 
communs autour de l’innovation 
thérapeutique, des protocoles 
de prise en charge et d’essais 
cliniques… Un travail de titan qui 
relève même du «  défi  » pour 
les trois CHU. Ils sont prêts à le 
relever. 

(*) Survival Optimization in Organ 
Transplantation (Optimisation 

de la survie des organes 
transplantables).  

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Alzheimer

Réunion au CHU
Hélène Moinot, assistante so-
ciale, répondra à vos questions 
sur l’organisation de la sortie 
d’hôpital, lors de la réunion 
« Info-familles » organisée, ce 
jeudi, de 14h30 à 16h30, au 
pavillon Maillol de la Milétrie. 

ANIMATION

Info allaitement
Dans le cadre de la semaine 
mondiale de l’allaitement 
maternel, l’association Info 
Allaitement 86 animera un 
stand d’information sur le sujet, 
ce jeudi, de 14h à 16h, dans le 
hall d’accueil du CHU. 

Association

RectoCrohn fait son loto
L’association RectoCrohn, qui 
œuvre à la sensibilisation sur 
les maladies de l’intestin, 
organise un loto le dimanche 
26 octobre, à 14h, à la salle 
des fêtes de Champigny-le-
Sec. Plus d‘infos sur www.
rectocrohn.fr

vi
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L’union fait la force des CHU

t r a n s p l a n t a t i o n 

Les CHU de Poitiers, Tours et Limoge s’unissent 
pour une meilleure préservation d’organes. 
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matière grise

Face à la désaffection 
des collégiens pour 
les sciences, tous les 
moyens sont bons pour 
restaurer leur intérêt. 
Des chercheurs de 
l’université se mobilisent 
pour rendre des 
notions de maths et de 
physique plus concrètes, 
grâce au sport.

A quoi servent les maths ? 
Cette question a hanté 
des générations d’élèves. 

Jusqu’à les dégoûter des sciences 
dites « dures ». Même ceux qui 
s’engagent dans un baccalauréat 
scientifique ne poursuivent pas 
forcément des études dans les 
filières dédiées. Problème, ce 
phénomène est de plus en plus 
répandu.
La désaffection des jeunes pour 
les sciences n’est un secret pour 
personne. Pour tenter de renver-
ser la tendance, Alain Junqua, 
le président du Centre régional 
d’innovation et de transfert de 
technologie (Critt) dédié aux 
sports et aux loisirs, a eu une 
idée. Depuis Châtellerault, il a 

imaginé des expériences spor-
tives qui mettraient en œuvre 
des théories scientifiques. Des 
chercheurs du département 
d’analyse des gestes sportifs de 
l’institut Pprime l’ont très vite 
rejoint dans cette aventure.  
« Les sciences, telles qu’on les 
enseigne traditionnellement, 
ont un côté trop abstrait pour 
intéresser une majorité d’adoles-
cents. Nous avons décidé d’utili-
ser une discipline très appréciée 
des jeunes, l’éducation physique 
et sportive, pour expliquer cer-
taines notions », précise Laurent 
Bosquet, directeur de la faculté 
des Sciences du sport.

Du saut en hauteur 
à la physique
Le 6 octobre dernier, une classe 
de troisième du collège de 
Vivonne est venue sur le cam-
pus pour se prêter au jeu. Un 
premier groupe a participé à 
une course de cinquante mètres 
sur une ligne droite jalonnée 
de capteurs. Les autres élèves 
ont sauté, un par un, sur une 
plateforme de force, sorte de 
pèse-personne ultra-sensible. 

« Quand vous faites du saut 
en longueur, vous pouvez 
accumuler une force de 10 000 
newton. C’est comme si on vous 
fixait mille kilos sous les pieds 
», explique le chercheur à l’une 
des collégiennes. Le dialogue 
s’engage : « Rien que là, en 
sautant sur place, tu as doublé 
ton poids. » « D’accord, donc, si 
je comprends bien, plus je saute 
haut, plus mon poids va aug-
menter ? » « Tout à fait et c’est 
pour cela qu’il faut de bonnes 
chaussures. »
Claude Thouin, professeur de 
physique au collège de Vivonne, 
exprime son intérêt pour cette 
méthode d’apprentissage : « A 
travers ces exercices physiques, 
nous abordons le calcul de la 
vitesse et de la puissance. Les 
élèves mesurent leurs propres 
performances. C’est plus concret 
que sur un simple tableau noir. » 
La classe est repartie avec une 
clé USB contenant tous les scores 
des élèves, histoire de pour-
suivre le travail en classe. Reste 
que pour savoir si la technique 
est efficace, il faudra attendre 
les notes du brevet en juin.

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Science et sport, même combat

c o l l è g e

Les collégiens de Vivonne font des maths 
à partir de leurs propres performances.
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Le nouveau numéro 
de L’Actualité Poitou-
Charentes vient de 
sortir. Son dossier est 
consacré au thème 
majeur de la saison 
de l’Espace Mendès-
France : l’adaptation 
des Hommes aux 
changements 
climatiques.

Le climatologue Hervé Le Treut 
sera l’invité de l’Espace Men-
dès-France, le 27 novembre. 

Egalement à l’origine de l’expo-
sition « Le climat change. Et 
nous ? », à voir jusqu’en 2015, il 

expose sa vision du changement 
climatique dans le nouveau nu-
méro de L’Actualité Poitou-Cha-
rentes. Les conséquences seront 
de deux ordres, selon cet expert 
du Groupe intergouvernemental 
sur l’évolution du climat (Giec). 
D’abord, nous serons « absolu-
ment incapables de reconstituer 
l’impact sur la biodiversité ». 
Ensuite, additionnée à d’autres 
genres de crises, la catastrophe 
climatique qui s’annonce pour-
rait « exacerber des situations 
de misère, de violence ou de 
conflits » dans beaucoup de 
régions du monde, et même 
chez nous.
Dans ce même numéro, Virgine 

Duvat et Alexandre Magnan, 
deux chercheurs rochelais 
spécialistes du réchauffement 
climatique, s’intéressent aux 
responsabilités humaines de 
cette situation inédite. Par ail-
leurs, le rédacteur en chef de 
L’Actualité, Jean-Luc Terradillos, 
a recueilli la parole de la réali-
satrice Marie-Monique Robin, 
connue pour son documentaire 
à charge sur la firme agroali-
mentaire Monsanto. La Deux-
Sévrienne prône une société  
« post-croissance », exemples à 
l’appui.

Expos, conférences, débats… Tous 
les rendez-vous sur le climat sont 

à retrouver sur emf.fr

Nous subirons tous un 
jour une anesthésie 
générale… Dans le 
cadre des ateliers Info-
Santé, trois médecins 
du CHU et un praticien 
libéral répondront aux 
questions du public, 
jeudi, à l’Espace 
Mendès-France, et 
tenteront de briser 
quelques idées reçues.

La consultation pré-opéra-
toire, un incontournable
Toutes les anesthésies générales 
sont précédées d’une consul-
tation pré-opératoire. Souvent 
assez courte, cette première 
rencontre permet au médecin 
anesthésiste de dresser le pro-
fil biologique du patient et de 
choisir une technique adaptée 
à ses antécédents médicaux et 
allergies. C’est aussi le moment, 
pour le praticien, de rassurer 
ceux qui s’apprêtent à passer sur 
le billard. « Ils expriment fré-
quemment la crainte de ne pas 
se réveiller. La perte de connais-
sance et de contrôle angoisse 
les gens, raconte Denis Frasca, 
docteur au service d’anesthé-
sie-réanimation du CHU. Il faut 
répéter que les accidents sont 
très rares. »

Au bloc, le dialogue 
est permanent
« Les patients se réveillent 
toujours, poursuit son collègue 
Matthieu Boisson. Notre mission 
pendant l’intervention consiste 
à entretenir l’anesthésie, dont 
l’effet s’estompe naturellement 

en l’absence de médicament. » 
Ce n’est pas le seul rôle de ces 
spécialistes au cours de l’opéra-
tion. Ils surveillent les constantes 
du patient, l’hydratent et le 
stabilisent. « Le dialogue est 
permanent entre les chirurgiens 
et nous. Ils nous informent, par 
exemple, des risques d’hémor-
ragie, nous leurs transmettons 
les données sur l’état de santé 
du patient. Nous sommes tou-
jours très entourés pour rester 
réactifs. Les équipes ont l’habi-
tude de travailler ensemble », 

explique Matthieu Boisson.

Au réveil, la nausée 
n’est pas automatique
La salle de réveil est un passage 
obligé et parfois mal vécu par les 
patients. Si le cadre et les équipes 
sont agréables, la gestion de la 
douleur est une autre affaire. On 
dit souvent que les anesthésies 
sont suivies de vomissements. 
Mais cet effet secondaire plutôt 
désagréable n’est pas systéma-
tique. « Un élément permet de 
savoir si on sera concerné ou 

non. Par exemple, les patients 
malades en voiture peuvent être 
sujets aux nausées », note Denis 
Frasca. Bon à savoir.

« L’anesthésie : sécurité, qualité 
des soins », jeudi, à 18h30, à 

l’Espace Mendès-France. Table 
ronde animée par Denis Frasca, 

docteur au service d’anesthé-
sie-réanimation, Bertrand 

Debaene, professeur, chef du 
service d’anesthésie-réanimation, 
Matthieu Boisson, chef de clinique 
au service d’anesthésie-réanima-

tion et Claude Berrard, médecin 
généraliste.

s a n t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

L’anesthésie et ses fantasmes
A
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Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  
de vulgarisation scienti-

fique, en partenariat avec 
l’Espace Mendès-France.

Le temps change, l’Actualité reste

p u b l i c a t i o n

page science

La perte de contrôle angoisse 
les patients au moment de l’anesthésie.

Exposition
Le cerveau et les addictions 
jusqu’au 4 janvier 2015
« Voyage dans le cristal »
Jusqu’au 19 octobre
-Le climat change. Et nous ? »
Jusqu’au 4 juillet 2015

Conférences
16 octobre - 20h30
Nourrir les villes :  
un enjeu pour demain
Espace Mendès-France
Accès libre - Contact : Dorine 
Gabory ou Eléonor Sire - 
KuriOz – contact@kurioz.org - 
05 49 41 49 11
Film de Irja Martens proposé 
dans le cadre du festival 
Alimenterre, festival national 
de films documentaires. 
Projections organisées par 
l’association Kurioz.

17 octobre – 18h30
Soirée Minestrone
Espace Mendès-France
Entrée libre. 18h30.
Ce rendez-vous annuel 
vous permet d’entrer dans le 
monde imaginaire du cinéma 
d’animation. Une sélection de 
films réalisés au sein d’ate-
liers de pratique amateur, 
aux quatre coins de la région 
par petits et grands, 
vous sont présentés.

18 octobre – 14h30
Les drogues, parlons-en…
Espace Mendès-France
Accès libre.
Rencontre avec Guillaume 
Bonnin, médecin, CSAPA 86, 
unité le Tourniquet, centre 
hospitalier Henri-Laborit 
de Poitiers.

19 octobre – 16h
Films animaliers 
de l’IFFCAM
Espace Mendès-France
Accès libre.
L’Institut francophone de for-
mation au cinéma animalier 
de Ménigoute et l’université 
de Poitiers présentent une 
sélection de films réalisés 
par les étudiants du Master 
réalisation documentaire 
animalier, nature et environ-
nement, en présence des 
jeunes réalisateurs.

Photo : CHU Poitiers/Communication
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Basket

Le PB86 au bout 
du suspense 
Le PB86 a remporté son 
premier match de cham-
pionnat, samedi à Saint-Eloi, 
face à Provence Basket. En 
l’absence de Dia et Ramas-
samy, les Sudistes ont fait plus 
que résister, faisant la course 
en tête pendant de longues 
minutes. Le PB86 s’en est 
remis à un Andrew Fitzgerald 
de gala (35pts, 7rbds, 34 
d’évaluation) pour s’imposer 
au bout du money-time. 

Rugby

Le Stade s’incline
Poitiers s’est incliné, di-
manche, à Royan-Saujon (13-
20). Amechtane et consorts 
subissent leur deuxième 
défaite en quatre journées et 
occupent le ventre mou de 
leur poule.. 

Motoball

Neuville a son trophée
Le MBC Neuville n’aura pas 
tout perdu cette saison. Le 
club du président Sabourin a 
réussi à s’imposer lors du Tro-
phée de France, face à Valréas 
(5-2). Cette ultime victoire 
permet au MBCN de boucler 
une nouvelle année avec un 
titre en poche.

Volley

Le CEP/Saint-Benoît 
au rebond
Les filles du CEP/Saint-Be-
noit ont décroché, samedi, 
une victoire de prestige face 
à l’un des favoris d’Elite 1, 
Vandœuvre/Nancy (3-0, 25-
23, 25-22, 25-23). C’est leur 
deuxième succès en quatre 
matches. 

Course à pied

Record à Vouneuil
Les Foulées de Vouneuil ont 
battu un nouveau record 
d’affluence, dimanche, avec 
1240 concurrents au départ. 
Vivien Leclerc s’est imposé 
sur le 10km (33’54’’), tandis 
que Paul Brousse a gagné les 
20km au sprint (1h07’30’’). 
Chez les féminines, à signaler 
le retour gagnant de Malika 
Coutant sur le 10km (39’30’’). 
Sur la longue distance, Valérie 
Renaud décroche le troi-
sième temps au scratch en 
1h07’56’’.  

La 26e édition des 
Internationaux féminins 
de la Vienne est entrée, 
la semaine dernière, 
dans sa phase de 
pré-qualifications. Le 
tableau final, dont les 
premiers échanges 
seront donnés lundi 
prochain en soirée, 
promet une nouvelle 
fois un spectacle de 
haute qualité.

Il n’est jamais aisé de se faire 
une place au soleil de l’élite. 
Encore moins d’y asseoir ses 

ambitions dans la durée. Ce pari-
là, les organisateurs des Interna-
tionaux féminins de la Vienne, 
Comité départemental de tennis 
(CDT) et Conseil général en tête, 
le relèvent de concert depuis 
maintenant vingt-cinq ans. 
Ce n’est rien de dire qu’au cours 
de ce quart de siècle, l’épreuve 
poitevine a su braver les tem-
pêtes, pour inscrire son nom au 
firmament des références natio-
nales de la discipline. Du haut 
de leurs 100 000$ de dotation, 
les « IFV » maintiennent le cap 
de l’excellence, en même temps 
que leur rang de quatrième 
tournoi féminin français, derrière 
Roland-Garros, Strasbourg et 
Limoges, tout juste promu dans 
la hiérarchie des 125 000$. 
Derrière les chiffres, s’affiche 
une détermination : celle de 
deux coprésidents, Patrick Mura 
et Jean-Paul Saurois, et d’une 
nuée de bénévoles, à entrete-
nir la flamme du partage et de 
l’enthousiasme. Sur les murs du 
CDT, fleurissent les témoignages 
de joueuses « enchantées » par 
l’accueil qui leur a été réservé 
entre Boivre et Clain. Elles valent 
toutes les récompenses du 
monde. « Les IFV, sourit Jean-
Paul Saurois, c’est une grosse 
machine qui a su garder un 
esprit familial. Le fait que les 
filles engagées sur le tournoi s’y 
sentent bien reçues et accom-
pagnées est, pour nous, la plus 

belle des reconnaissances. » 
Pour le président du comité et 
ancienne figure de proue du 
tournoi espoirs d’Iteuil, l’heure 
est à la satisfaction du chemin 
parcouru. Cela ne va pas plus 
loin. « Nous avons la chance 

que le Département nous suive 
depuis les débuts et que GDF 
Suez et BNP Paribas, deux 
grands défenseurs du tennis 
dans l’Hexagone, continuent 
de nous faire confiance. Mal-
gré cela, nous sommes dans 

la même situation qu’une très 
grande majorité d’entreprises de 
ce pays : l’équilibre économique 
est fragile. » 

Sasnovich remet ça
A eux seuls, les trois « gros » 
abondent la moitié du budget 
total de l’épreuve. L’autre est 
irriguée par une trentaine de 
« petits » partenaires privés.  
« Nous ne pourrions survivre 
avec les uns sans les autres, et 
vice-versa, admet le coprésident. 
Or, la seule manière de nous 
attirer leur confiance, c’est de 
nous montrer irréprochables. » 
Cela tombe bien, les « IFV » le 
sont. En coulisses comme sur le 
devant de la scène, où le tournoi 
propulse, année après année, des 
joueuses de grand  talent.
Cette année, qu’on se le dise, ne 
déviera pas de la route. « Si la 
liste des engagées est loin d’être 
définitive, on peut quand même 
assurer public et partenaires 
d’un plateau de grand qualité », 
prévient Jean-Paul Saurois. Les 
noms pressentis attestent l’évi-
dence. Outre la tenante du titre, 
la Bélarusse Alexandra Sasnovich, 
Poitiers devrait ainsi accueillir 
des diamant bruts tels que les 
Allemandes Anita Beck et Julia 
Goerges, actuelles n°64 et 78 à la 
WTA, la Slovaque Anna-Karolina 
Schmiedlova (n°72), la Suissesse 
Stef Voegele (n°66) et la Fran-
çaise Pauline Parmentier (n°79). 
La résine (presque) flambant 
neuve des courts du CDT espère 
également la présence de la 
Suissesse Timéa Baczinsky 
(n°46), récente vainqueur de 
Maria Sharapova en Chine ou des 
jeunes Anna Konjuh et Alexan-
dra Krunic. La Croate, 16 ans, 
n°113, fut victorieuse de deux  
« grand chelem » chez les juniors 
en 2013 et finaliste des deux 
autres. Quant à la Serbe, elle 
a atteint, excusez du peu, les 
huitièmes au dernier US Open, 
après avoir écarté, entre autres, 
la Tchèque Petra Kvitova. Vous 
avez dit talent ?

Les « IFV » reviennent en scène

t e n n i s 	

Sauf surprise, Pauline Parmentier sera la chef
de file de la délégation française au IFV 2014.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Les IFV 2014, placés sous la haute surveillance du juge-arbitre 
international belge Michel Willems, débuteront leur phase finale 
à trente-deux joueuses lundi soir, avec un ou deux matches au 
programme. Les journées de mardi et mercredi seront acces-
sibles pour 3€, celles du jeudi et du vendredi pour 4€ (gratuit 
pour les femmes le vendredi). Pour les demi-finales du samedi, 
il vous faudra acquitter 6€ et autant pour les finales du double 
(13h30) et du simple le dimanche. 

Côté court

Les Internationaux féminins de tennis de la 
Vienne apporteront eux aussi leur écot à la 
cause d’Octobre Rose, opération nationale 
de sensibilisation au dépistage du cancer 
du sein.
Le vendredi 24 octobre, l’ensemble du 
tournoi affichera le ruban rose, symbole 
international utilisé pendant ce mois de 
mobilisation. Au programme, plusieurs 

actions dont une conférence (à 16h), ani-
mée par le Dr Dominique Coste, président 
de Docvie 86, sur le thème des bienfaits du 
sport pour prévenir le cancer, lutter contre 
la maladie et compléter le traitement. A 
noter que ce jour-là, l’entrée au tournoi sera 
gratuite pour les femmes. 
Toute la semaine, une urne sera installée 
dans l’enceinte du tournoi pour collecter 

les dons. Partenaire historique des IFV, le 
Conseil général s’associera à cette action 
en remettant à chaque personne effec-
tuant un don un ticket pour participer à 
un jeu-concours permettant de gagner de 
nombreux cadeaux. La remise des dons 
à Octobre rose et le tirage au sort du jeu 
se dérouleront le samedi 25, entre les 
demi-finales.

Au rendez-vous de la solidarité
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La perte de contrôle angoisse 
les patients au moment de l’anesthésie.
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Auteur d’une saison 
2013-2014 remarquable, 
le Stade poitevin volley-
beach a acquis le droit 
de regoûter aux joies 
du haut niveau, deux 
ans et quelques mois 
après la dissolution de 
son glorieux ancêtre, 
Poitiers Volley. Avec 
l’équipe mise sur 
pied par Brice Donat, 
toutes les projections 
sont envisageables.   

Une fâcheuse blessure à 
l’amorce des play-offs de 
Pro B, avec Saint-Quentin, 

en 2009, avait failli avoir raison 
de sa persévérance  Cinq ans ont 
passé et ce douloureux épisode 
reste sa seule incartade sportive 
à une carrière exemplaire.
Après dix-huit saisons au plus 
haut niveau, Brice Donat a 
tourné la page. « La Ligue B, 
c’est soit joueur, soit entraîneur. 
A 38 ans, j’ai dû me résoudre à 
faire le choix que je ne cessais 
jusqu’alors de repousser. » 
En août dernier, après des  
« vacances enfin tranquilles, 
sans préparation physique par-
ticulière », l’ex-passeur a donc 
pris seul les commandes de ce 
Stade poitevin volley-beach qui 
lui a valu tant de joies l’an passé. 
« Quand je pose mon regard sur 
ce parcours, je me dis que même 
dans mes rêves, il n’aurait pu 
être plus beau. Par-delà la per-
formance sportive, le titre en 
Coupe de France et la montée, 
c’est l’aventure humaine qui 
m’a pleinement enthousiasmé. 
Les gars n’ont fait qu’un et ça, 
c’est un bonheur inestimable 
pour un coach. »
Fort de « cette exceptionnelle 
expérience », Donat a devancé 
l’appel de la Ligue B pour mener 
un recrutement conforme à ses 
valeurs.  « Je crois être parvenu 
à mettre sur pied un ensemble 
cohérent et équilibré, tant dans 
les âges et les expériences que 
dans les complémentarités spor-
tives et humaines. »

Aux trentenaires en place, Duha-
gon, Brizola et Lemaire, l’entraî-
neur poitevin a ainsi adjoint des 
figures emblématiques du volley 
hexagonal, comme le passeur 
bosnien Rusmir Halilovic (ex-
Ajaccio, Nantes-Rezé et Alès), le 
central croate Latija Sabljak, au-
teur de 270 points, 144 contres 
et 34 aces, ces deux dernières 
saisons, avec Nice, et le pointu 
hollandais Tony Krolis, 30 ans, 
victime d’une grosse blessure au 
tendon d’Achille, il y a deux ans 
avec Paris, et qui a accepté de 
relancer sa carrière du côté de 
Lawson-Body. 

La solidarité 
avant tout
Ajoutez à ces recrues phares 
le retour en terres poitevines 
du bouillant Jérémie Hébert au 
poste de libero et la mise en 

lumière de jeunes loups aux 
dents longues (Korovianskyy, 
Nemerovic, Thaller…) et vous 
comprendrez mieux les ambi-
tions affichées par Brice Donat. 
« Sportivement, je ne me fixe 
comme objectif que la qualifica-
tion pour les play-offs. Mais ma 
volonté première est de confir-
mer sur le terrain que je ne me 
suis pas trompé dans le choix 
des hommes. En préparation 
comme au quotidien, ils n’ont 
jamais cessé de me prouver 
que leur entente était totale. 
Ils mangent ensemble, rient en-
semble. Franchement, avant les 
trois coups du championnat, tous 
les clignotants sont au vert. » 
Tous ? Non ! Seul point de gri-
saille dans cet horizon radieux : 
le retard pris à l’allumage par 
le vieux guerrier Brizola, dont 
la récente déchirure au mollet 

l’empêchera sans doute de tenir 
sa place en ouverture à Harnes.  
« Nous allons prendre le temps 
avec lui », signe Brice Donat., 
particulièrement prudent avant 
le D-Day. « En Ligue B, tout est 
possible. Tout le monde peut 
battre tout le monde. Cela ne 
sert donc à rien de tirer des 
plans sur la comète. Reste une 
certitude : j’aime trop gagner 
pour ne pas demander à mes 
joueurs de se dépasser à chaque 
match. Plus que jamais, je mise 
sur une solidarité exemplaire 
pour prendre une place parmi 
les huit meilleures et susciter 
l’adhésion de notre public. » 
Vu les copies rendues, en sep-
tembre et octobre, face à Sète et 
Tours notamment, le coach poi-
tevin a déjà quelques garanties. 
Lawson-Body ne demande qu’à 
voir, encourager et… aimer.

Lawson-Body les attend !

v o l l e y - b a l l

Entre pépites à polir et talents confirmés, comme celui du passeur Rusmir 
Halilovic (notre photo), Brice Donat espère avoir trouvé le juste équilibre.

effectif

Douze joueurs…
1. DEMIROVIC Aldin
Français
22 ans
1,94m
Réceptionneur-attaquant
2. BRIZOLA Rogerio
Brésilien
34 ans
1,98m
Central
3. DUHAGON Vincent
Français
33 ans
1,93m
Réceptionneur-attaquant
4. NGAPETH Swan
Français
22 ans
1,85m
Réceptionneur-attaquant
6. KROLIS Tony 
Hollandais
30 ans
1,95m
Pointu
9. DUBREUIL Simon
Français
19 ans
1,91m
Réceptionneur-attaquant
10. HéBERT Jérémie
Français
31 ans
1,85m
Libero
11. HALILOVIC Rusmir
Bosnien
28 ans
1,90m
Passeur
12. SABLJAK Matija
Croate
28 ans
2,08m
Central
13. THALLER Maximilian
Autrichien
20 ans
1,86m
Passeur
15. KOROVIANSKYY Artem
Franco-Ukrainien
20 ans
1,84m
Libero
17. LEMAIRE Fabien
Français
31 ans
1,98m
Central

… et un staff
DONAT Brice
Entraîneur
LECINA Laurent
Préparateur physique
Bouchand Philippe
Médecin
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Avec un budget de 750 000€, dont un bonus 
de 160 000€ accordé par les collectivités 
locales, et un nombre de partenaires privés 
à la hausse, le SPVB vit une avant-saison 
sereine. « D’autant plus, précise le président 
Claude Berrard, que l’enveloppe salariale de  
346 000€ que j’avais confiée à l’entraîneur 

a été respectée à la lettre. » 
Ne reste plus désormais qu’au public à adhé-
rer à l’œuvre de construction entreprise par 
le club. « Je me félicite d’ores et déjà que 
le nombre de nos abonnés ait progressé de 
20% (ndlr : cette saison, chacun d’entre eux 
aura sa place numérotée). Il est simplement 

dommage que le championnat commence 
si tard. Notre première rencontre à domicile 
n’est prévue que le 26 octobre. Au moins, 
notre public aura eu le temps d’aiguiser son 
appétit. » Lequel public pourra accéder à 
Lawson-Body en échange de 7€, contre 5 
l’an dernier.

Qui veut soutenir le SPVB ?

Ph
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 Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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CALENDRIER

De Harnes 
à Martigues
Journée 1 - 18 octobre
Harnes-SPVB
(retour le 4 avril)

Journée 2 - 25 octobre
SPVB-Saint-Quentin
(retour le 28 mars)

Journée 3 - 29 octobre
Orange-Nassau-SPVB
(retour le 14 mars)

Journée 4 - 31 octobre
Rennes-SPVB
(retour le 3 janvier)

Journée 5 - 8 novembre
SPVB-Cambrai
(retour le 10 janvier)

Journée 6 - 13 novembre
Plessis-Robinson-SPVB
(retour le 17 janvier)

Journée 7 - 20 novembre
SPVB-St-Pierre Calais
(retour le 22 janvier)

Journée 8 - 29 novembre
Jarville-SPVB
(retour le 31 janvier)

Journée 9 - 6 décembre
SPVB-Avignon
(retour le 5 février)

Journée 10 - 9 décembre
Nice-SPVB
(retour le 14 février)

Journée 11 - 13 décembre
SPVB-Alès
(retour le 21 février)

Journée 12 - 20 décembre
Asnières-SPVB
(Retour le 27 février)

Journée 13 - 30 décembre
SPVB-Martigues
(retour le 7 mars).

Pur produit de feu le 
Stade poitevin, Fabien 
Lemaire ne regrette 
nullement le choix de 
son retour au bercail, à 
l’orée de la saison 2012-
2013. Pour le champion 
de France espoirs 2004, 
le challenge de la 
Ligue B est un cadeau 
béni pour son club de 
cœur. Entretien…

Fabien, votre début de saison, 
l’an dernier, avait été perturbé 
par des pépins physiques. On 
en êtes-vous aujourd’hui ?
« Tout va bien. La petite déchi-
rure qui m’avait privé de trois 
matches, il y a un an, n’est plus 
qu‘un mauvais souvenir. Je me 
sens en pleine forme, prêt pour 
la Ligue B. »

Justement, cette Ligue B, vous 
la connaissez sur le bout des 
doigts. Vous allez d’ailleurs 
croiser deux clubs dans 
lesquels vous avez évolué, 
Alès et Cambrai. N’avez-vous 
jamais regretté de n’avoir 
voulu ou pu évoluer à l’étage 
au-dessus ?
« J’ai sans doute loupé le bon 
wagon quand j’étais jeune, mais 
des concours de circonstances 
ont fait que… Au final, je ne 
regrette rien. Je me dis même 
qu’une accession à l’élite avec 
le Stade poitevin serait un super 
moyen de boucler la boucle. J’en 
rêve. »

Avant votre retour, en 2012, 
vous aviez porté, pendant 
trois saisons, les couleurs 
du Stade poitevin. Quels 
souvenirs gardez-vous de 
cette époque ?
« En termes de structure, beau-
coup de choses ont changé. 

Le staff est réduit, l’équipe 
dirigeante forcément différente. 
Mais on sent bien que le passé 
est encore présent. Il y a un vrai 
esprit volley à Lawson-Body. Il y 
a dix ans, j’étais bien jeune et 
ne mesurais sans doute pas le 
poids de cet héritage. Je me sou-
viens surtout de la formidable 
aventure humaine de 2004 et 
de notre titre de champions de 
France Espoirs, avec Jérémie 
Hébert, que je retrouve avec 
plaisir cette année, Coloras, 
Slavev, Songolo, Pujol… C’était 
magique. »

Une petite précision : avez-

vous joué en Pro A avec le 
Stade ? 
« Je suis entré à deux reprises. A 
domicile contre Nice, en 2005 et 
à l’extérieur, contre Toulouse. Ce 
sont les deux seules apparitions 
de ma carrière en Pro A, impos-
sible de les oublier. »

Vous parliez à l’instant 
d’aventure humaine. Quelle 
est la valeur de celle vécue 
l’an passé ?
« Je suis venu à Poitiers parce que 
le projet du club était axé sur la 
reconstruction. Je ne peux donc 
qu’être fier de ce que nous avons 
accompli la saison passée. Notre 

effectif était quantitativement 
limité, mais sur et en dehors du 
terrain, tout s’est enclenché de 
manière idéale. Quand on est 
immergé dans la vie d’un groupe, 
on voit les choses différemment 
qu’un observateur lambda. Aussi 
puis-je vous dire que j’étais super 
heureux du titre en coupe et de 
la montée, mais que jamais je 
n’ai été surpris de ce qui nous 
arrivait. Car très tôt, j’ai su que la 
mayonnaise prendrait. »

Et celle de la saison à venir, 
va-t-elle prendre ?
« Je le crois, là encore. Le groupe 
est autrement plus dense que 
celui de l’an passé, mais il a 
conservé la cohésion qui fai-
sait notre force. Des garçons 
comme Jérémie Hébert, Vincent 
Duhagon, Rogiero Brizola ou 
moi-même avons dépassé la 
trentaine. Et à côté, il y a des 
jeunes qui poussent fort, comme 
Korovianskyy, Demirovic ou Thal-
ler. Le staff a recruté des gars 
qui se fondent dans le moule. Ce 
sont de super mecs avant d’être 
de super joueurs. Je ne vois pas 
comment cela ne se passerait 
pas bien. »

Selon Brice Donat, la poule de 
Ligue B ne dégage pas de réels 
favoris. Pensez-vous avoir les 
reins assez solides pour jouer 
les trouble-fête ?
« Moi, je reste persuadé que 
Nice, qui a fortement recruté, et 
Rennes, qui a le plus gros bud-
get de la division, seront tout en 
haut. Après, c’est vrai, c’est très 
très homogène. Certains nous 
prédisent de très belles choses, 
mais à ce niveau, on ne peut 
pas se permettre de montrer 
les muscles et de crier qu’on va 
tout casser. Chaque match sera 
un combat, il faut s’attendre à 
souffrir. »  

Au bonheur de Lemaire 
g r o s  p l a n 

 Le rêve secret de Fabien Lemaire serait d’accompagner 
les pas du Stade vers le plus haut niveau. Chiche.

 Recueilli par Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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MUSIQUE 
• Jeudi 16 » octobre, à 20h30, 
« Les Fouteurs de joie », à la 
salle R2B de Vouneuil-sous-
Biard.
• Samedi 25 octobre, à 22h, 
« Hoptymist », au Relax Bar 
de Poitiers.

DANSE 
• Samedi 18 et dimanche 
19 octobre, stage au studio 
de danse Christine Pacault, 
au 17, boulevard Anatole-
France, à Poitiers.

THéâTRE
• Samedi 18 octobre, à 21h, 
représentation de la pièce 
« Emma 2.0 », par la Rolling 
Cat Compagnie, à la salle de 
l’Agora à Jaunay-Clan.

CINéMA
• Du 15 au 19 octobre, 
« Les 30 ans du Dietrich ».

éVéNEMENTS
• Jeudi 16 octobre, à 20h, 
dédicaces de Didier Quella-
Guyot et Sébastien Morice, 
auteurs de « Papetee 1914 », 
à la Chapelle des Augustins. 
• Samedi 18 octobre, dès 
16h, dédicaces de MA2X, 
au centre culturel Leclerc 
de Poitiers.
• Samedi 18 octobre, de 16h 
à 18h30, dédicaces d’Amaury 
Venault, auteur du roman 
« Le Retour de la Grand 
Goule », à la librairie Gibert.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 19 octobre, « Un 
voyage dans le Cristal », à 
l’espace Mendès-France de 
Poitiers. 
• Jusqu’au 2 novembre, 
photographies d’Anna B, au 
Mouton Noir.
• Du lundi 3 au samedi 
15 novembre, « Amère 
Lumière », peintures de 
Yousif Naser, au Dortoir des 
Moines de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 26 octobre, 
« Instants ; Espaces », par un 
collectif de photographes, 
à la Chapelle Saint-Louis du 
collège Henri-IV.

Le chapiteau du Cirque 
sur l’Eau sera ouvert aux 
Poitevins les lundi 20 et  
mardi 21 octobre. Parmi 
les nombreux numéros 
proposés, celui de la 
famille Pedersen et de 
ses deux lions de mer… 

Le Grand Cirque sur l’eau est 
de retour à Poitiers. Lundi et 
mardi prochain, le chapiteau 

se dressera au parc des exposi-
tions de Poitiers. A l’intérieur, 
les artistes se succèderont pour 
faire vivre aux petits et aux 
grands un véritable moment de 
magie. Mais les véritables rois 
de la piste, ce sont les animaux ! 
Autour du bassin de 60 000 litres 
d’eau, les lions de mer de la 
famille Pedersen vont assurer le 
show. Hanz, Vichy, Sara, William 
et Laura s’amusent beaucoup 
avec ces joyeux farceurs aux 
longues moustaches et à la belle 
crinière. «  On joue vraiment la 
comédie, explique Laura, la fille 
d’Hanz et Vichy. On ne propose 
pas des numéros d’équilibre, qui 
pourraient être dangereux pour 
ces animaux de 400 kg, mais des 
sketches humoristiques basés sur 
des quiproquos ». Qui a mis une 
main aux fesses de Laura ? C’est 
bien le malicieux Flappy et non 
pas ce pauvre William, qui «  se 
prend une baffe » sans avoir rien 
demandé ! 

De vraies têtes 
de mules
Depuis cinq générations, les Pe-
dersen s’occupent de ces « gros 
nounours  » devenus de véri-
tables animaux de compagnie. 
«  Flappy ne demande même 
plus l’autorisation pour s’instal-
ler sur mon canapé  », sourit la 
dresseuse. Les deux lions de mer 
prennent de la place, et pour le 

confort de tous,  disposent d’une 
piscine extérieure, spécialement 
aménagée à leur intention, dans 
laquelle ils se prélassent et en-
gloutissent cent kilos de harengs 
par jour ! 
Les Pédersen demandent un 
peu d’indulgence… Pour Flavio, 

ce sera une grande première. 
Ce petit lion de mer de 5 ans se 
produit enfin sous un chapiteau ! 
«  A mon avis, on va beaucoup 
rigoler, car il est très joueur, as-
sure Laura. Souvent, il improvise 
pendant les numéros, on ne sait 
jamais à quoi s’attendre. La der-

nière fois, lors d’une représen-
tation dans un parc animalier, 
il a éclaté un ballon au lieu de 
le mettre sur son nez ! » Quand 
au gentil Flappy, il peut aussi 
faire sa tête de mule. « Il est très 
jaloux et a refusé d’obéir à Wil-
liam, mon compagnon, pendant 
plusieurs mois », raconte Laura.  
Flappy et Flavio sont de véri-
tables clowns ambulants. Alors, 
un petit conseil aux spectateurs…  
Attention aux éclaboussures ! 

Lundi 20 et mardi 21 octobre au 
parc des expositions de Poitiers. 

Tarifs : de 23,70 à 47,70€. 
Réservez en ligne sur :   

www.cirquesurleau.com
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S 7 à faire

Deux lions de mer sous un chapiteau

c i r q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les lions de mer du Cirque sur l’eau 
feront rire parents et enfants.

Spectacle

Les habitants de Poitou-
Charentes sollicités
L’association « S-composition » souhaite créer un spectacle sur 
le thème du changement climatique, en collaboration avec les 
habitants de la région vivant en milieux rural et urbain. Une 
réunion d’information se tient ce jeudi, de 18h à 20h, à l’Espace 
Mendès-France. Hommes et femmes sans limite d’âge, enfants 
peuvent participer.  Jean-Pierre Seyvos, compositeur, Charlène 
Martin, chanteuse improvisatrice, ainsi que Gilles Clément, jar-
dinier-paysagiste, encadreront les ateliers, qui auront lieu une 
à deux fois par mois, de novembre 2014 à septembre 2015.

Renseignements : Chantal Latour 
au 06 08 99 15 61 ou par mail, chantlatour@gmail.com 

Théâtre

Une pièce au profit 
des Ecoliers du Népal
La troupe des Jacquinots jouera une dernière représentation de 
la pièce « Le coupable est dans la salle », dimanche, à partir de 
15h30, à Migné-Auxances, salle de la Comberie. Le pitch ? Un 
acteur s’écroule sur scène. La thèse de l’accident étant très vite 
écartée, il faut se rendre à l’évidence, il s’agit d’un meurtre. Qui 
a pu le commettre? Dépêchée sur les lieux du crime, la police 
mène l’enquête. Des spectateurs à la maquilleuse, du metteur 
en scène aux acteurs, tout le monde est considéré comme sus-
pect… En assistant à cette pièce, vous ferez une bonne action 
puisqu’une partie des recettes sera reversée à l’association  
« Les Ecoliers du Népal », qui œuvre en faveur de l’éducation 
des enfants népalais.  Entrée : 7€ et 3€. Gratuit : -12ans.

7 à Poitiers vous fait gagner 
vingt places pour deux personnes 

pour assister à une représentation du Cirque sur l’Eau, 
le mardi 21 octobre, à 20h30.

Pour remporter une place, rendez-vous sur www.7apoiters.fr 
et répondez à la question posée, du mardi 14 au vendredi 17 

octobre inclus. Un tirage au sort désignera les gagnants. 
Ph
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techno7 à faire

Etudiant à Rochefort, 
mais originaire des 
Deux-Sèvres, Stendy 
Mallet publie, sur le 
web, treize portraits 
vidéo de Picto-Charentais 
qui font la renommée 
de la région dans le 
monde. Parmi eux, Joël 
Robuchon, Jabberwocky 
ou… Aliénor d’Aquitaine.

L’initiative ne manque pas de 
sel, d’autant qu’elle émane 
d’un « gamin » de 19 ans. 

Depuis plusieurs mois, Stendy 
Mallet porte seul ou presque, 
sur les fonts baptismaux, un joli 
projet baptisé pictocharentais.tk. 
Derrière ce nom de domaine un 
peu barbare, se niche un vrai 
concours, ouvert à tous les inter-
nautes, dont l’objectif a consisté 
à élire les Picto-Charentais les 
plus célèbres. 
Cette première phase s’est dérou-
lée entre le 14 avril et le 31 mai 
dernier. Résultat : 260 votants 
et treize lauréats au total -sur 
cinquante-quatre noms-, dans 
des catégories aussi diverses que  

« la meilleure personnalité du 
cinéma », « le pire criminel », les  
« conquérants et explorateurs »…  
« Mon but, c’est de remettre en 
perspective la petite histoire des 
personnalités choisies dans la 
grande Histoire », détaille Stendy 
Mallet.

Un humoriste 
à la rescousse
 Jusqu’en novembre, il dévoilera, 
tous les mercredis, les portraits 
vidéo des illustres personnalités 
nées en Poitou-Charentes, de 
Bernard Giraudeau à Jean-Louis 
Foulquier, de Renaud Lavillenie à 
Marie Besnard ou Joël Robuchon, 
en passant par Samuel de Cham-
plain. L’étudiant en BTS Commu-
nication à Rochefort donne dans 
l’éclectisme. C’est d’ailleurs au 
moment du visionnage d’un sujet 
sur le plus célèbre des cuisiniers 
poitevins que le déclic est venu. 
Recherche des infos, des images, 
montage, voix-off… Le «Poitevin» 
a beaucoup bossé sur ce projet. 
« Je me suis tout de même fait 
aider par des historiens, les ser-
vices du patrimoine de Rochefort 
et Niort ou le conservateur des 

Archives du Canada. » Un coup de 
pouce salutaire, auquel l’humo-

riste Gérald Dahan a contribué à 
sa manière. Mais chut, c’est un 

secret ! À découvrir en novembre 
sur www.pictocharentais.tk… 

Une web-série sur les « Poitevins » célèbres
i n s o l i t e

Stany Mallet met en valeur les 
personnalités de la région sur son site. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Robert Koala est 
le président de 
l’association « Zaama 
Faso ». Ce Burkinabé 
fait découvrir aux 
Poitevins sa culture 
africaine et, surtout, 
son amour de la danse. 

La danse est son moteur. 
Bouger lui est aussi indis-
pensable que respirer. Ro-

bert Koala n’imagine pas la vie 
sans mouvement. « La danse et 
la musique contribuent à faire 
oublier les difficultés, explique-
t-il. Moi, quand je suis arrivé en 
France, ça m’a permis de m’af-
firmer et d’aller de l’avant ! »
Robert est né il y a quarante-
trois ans en Côte d’Ivoire et a 
grandi au Burkina-Faso, à Kou-
dougou plus exactement. Alors 
qu’il n’avait que 16 ans, un édu-
cateur français lui a proposé de 
le prendre sous son aile et de 
l’emmener avec lui. Une chance 
à saisir pour le jeune Burkinabé. 
La danse africaine est alors de-
venue un besoin vital. « C’était 
pour moi un moyen d’intégra-
tion, mais aussi une façon de 
ne pas oublier mes racines, 
détaille-t-il. Sans cela, j’aurais 
sans doute perdu pied… »
Malgré tout, cet «  artiste dans 
l’âme » a eu du mal à faire face 
au choc des cultures : « Les gens 

sont repliés sur eux-mêmes. 
Il y a beaucoup de commu-
nautarisme…  » Pour tenter 
de rallier les peuples,  il fond 
Koombala (« l’eau d’abord » en 
burkinabé) en 1993. L’associa-
tion propose des cours de danse 
et de percussions. La structure 
change de nom en 2011 et 
devient « Zaama Faso ». « Cela 
signifie « un monde sans fron-
tière  ». Parfois, il faut être 
un peu utopiste.  » Enfants, 
adultes, personnes en situation 

de handicap... Tout le monde 
se retrouve pour un moment 
de franche convivialité(*). Avec 
Robert comme professeur, les 
différences s’estompent.
Le danseur ne compte pas 
s’arrêter là. Il porte un projet 
cher à son cœur  : amener la 
danse et la musique en bas des 
immeubles de chaque quartier. 
« Les résidents se côtoient, mais 
ne se connaissent pas. Grâce à 
ces animations, un échange se 
créera et les préjugés tombe-

ront les uns après les autres. » 
Si tout se passe comme prévu, 
Robert pourra se lancer dans 
cette nouvelle aventure dès 
l’année prochaine. Il en est sûr, 
ces activités artistiques « trans-
formeront les gens ». 

(*)Ateliers de danse africaine, le 
lundi, pour les niveaux avancés, 

de 20h à 21h30 au Moulin de 
Chasseigne et le mardi, 

pour tous les niveaux, de 18h30 
à 20h au Carré Bleu. 

La danse, une porte vers la tolérance

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente

Grâce à la danse, Robert Koala 
espère réunir les peuples

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
En amour, vous serez plus réceptif et 
plus à l’écoute de l’autre. Energie un 
peu moins vive. Dans le travail, misez 

sur votre sens du relationnel.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Vous consolidez vos relations intimes 
dans la sérénité. Alternance entre 
sautes d’humeur et rêverie intérieure. 
Beaucoup de créativité dans vos tra-

vaux professionnels.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
La construction de vos idéaux amou-
reux prend du temps. Mobilisez votre 
énergie de façon utile et constructive. 
Beaucoup de responsabilités vous sont 
confiées dans le travail.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Votre vie amoureuse est colorée et 
pleine d’optimisme. Grande vitalité 
psychique et physique. Votre vie pro-
fessionnelle va avancer à travers des 
changements qui vont vous impliquer 

personnellement.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous pouvez concilier des tendances 
opposées de stabilité et de passion. 
N’hésitez pas à prendre soin de vous. 
Votre besoin de réussite dans le travail 

ne vous quitte pas.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous serez plus à l’écoute de votre 
partenaire cette semaine. Un surcroît 
de vitalité pourrait vous rendre un peu 
impulsif. C’est le moment de collaborer 
et communiquer davantage. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre sensualité est débordante 

et attirante. Vous avez un grand be-
soin de vous dépenser en faisant du 
sport. Vous vous posez des questions 
existentielles sur votre travail.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Seule votre libido vous pousse 

aux excès. C’est le moment de démar-
rer un entraînement intensif ou un 
régime draconien. Dans votre travail, 
beaucoup d’énergie et d’ondes posi-
tives.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Expansion de votre vie amoureuse à 
des plaisirs inconnus. Prenez soin de 
votre système digestif. Vous passerez 
à l’action dans votre vie profession-
nelle..

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Votre ouverture émotionnelle 

vous permet de bien profiter de votre 
partenaire. énergie en hausse.  Plein 
d’opportunités, de contacts et d’épa-
nouissement professionnel.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Vous avez un pouvoir très sen-

suel sur vos nouvelles connaissances. 
Vous vous montrez peu raisonnable 
face à vous-même. Vos tâches profes-
sionnelles vous apparaissent soudain 
faciles et agréables. 

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Vous balayez la morosité de votre 

couple. Vous serez plus casanier et ai-
merez cela. Semaine idéale pour vous 
consacrer à des dossiers difficiles.
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Grâce à la danse, Robert Koala 
espère réunir les peuples

détente

Julie Béguier est diplômée 
des Arts appliqués de Poitiers, 
mention «  architecture d’inté-
rieur ». Après une expérience 
professionnelle de cinq années 
dans le monde du bain et de 
la cuisine, elle a imaginé, en 
2012, « Co-Cotes en papier ». 
Suivez ses conseils…

Vous avez des difficultés a 
trouver le sommeil ? Le réveil 
est difficile ? Votre chambre 
y est peut être pour quelque 
chose.
La chambre à coucher est 
la pièce de la maison dans 
laquelle doivent régner calme 
et sérénité. Nous y passons 
environ un tiers de notre vie.
Voici quelques conseils afin que 
cette espace soit synonyme 
d’harmonie et de bien-être.
Dégagez l’espace ! Les meubles 
imposants sont à proscrire, 
un espace trop chargé et 
encombré donne un sentiment 
d’étouffement. Encastrez les 
placards et préférez la com-
mode à l’armoire normande de 

belle-maman.
Supprimez l’électronique, votre 
chambre n’est ni votre bureau, 
ni votre salon.
Une seule et même couleur 
sur les murs, de préférence 
de tonalité neutre ou froide. 
Les nuances de bleu, vert ou 
bien encore pastel, sont à 
privilégier, idéales pour une 
ambiance reposante.
Vous avez peur que cela fasse 
triste ? Il est indispensable 
d’intégrer à votre chambre 

une tête de lit, qui met votre 
couche en valeur. Vous pourrez 
ainsi jouer avec matières et  
couleurs. Le bois réchauffera 
l’ensemble, alors que les dra-
pés donneront à votre lit un 
coté romantique.
Jouez avec le linge, lin ou 
coton, imprimé d’été pour 
sa fraîcheur (ex : « envolée 
d’oiseau » de chez  Descamps,) 
neutre pour les moments 
cocooning de l’hiver. N’oubliez 
pas les rideaux, ils finiront la 
pièce.
Dernier point et pas le moindre, 
l’éclairage doit être doux. Privi-
légiez les lampes de chevet et 
autres lumières d’appoint de 
différentes tailles («Magnarp» 
de chez Ikea ou bien encore  
« Tripod wood » de chez Zuiver ), 
plutôt qu’un plafonnier.
Vous avez à présent tout en 
mains pour aménager, harmo-
niser, en une journée, l’espace 
de vos nuits. 

Contacts : Julie Béguier
www.co-cotesenpapier.fr

06 18 65 82 55
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    Sophrologie

Se donner de l’énergie
Directrice de l’Institut de formation 
à la sophrologie(*), Catherine Aliotta 
vous accompagne encore cette saison 
sur le chemin de la sérénité. 

Cette semaine, nous allons travail-
ler sur un exercice de visualisation. 
L’objectif est d’imaginer un souvenir 
lumineux, qui vous donne de l’énergie 
à l’entrée de l’automne. Le plus simple 
est de puiser dans vos réserves de 
soleil stockées cet été. Installez-vous 
dans un endroit calme, en coupant le 
téléphone. Prenez le temps de bien 
sentir les points d’appui de votre corps 

sur la chaise. Fermez les yeux, inspirez 
profondément et soufflez, en imagi-
nant évacuer toutes vos contrariétés. 
Rapidement, portez attention à votre 
visage et sentez les paupières un peu 
plus lourdes. Desserrez les mâchoires 
et les mains, relâchez les épaules…
Pensez aussi à décontracter le ventre 
et à vous arrêter un instant pour sen-
tir votre respiration souple et fluide. 
Décontractez les muscles fessiers et 
relâchez les jambes jusqu’au bout 
des pieds. Ensuite, remémorez-vous 
une image de vacances, de soleil, de 
bien-être, pour ressentir tous les effets 

positifs qu’elle apporte. Repensez 
aux couleurs, aux odeurs, aux sons… 
et prenez une profonde inspiration. 
Soufflez doucement pour laisser diffu-
ser cette sensation dans votre corps. 
Enfin, portez à nouveau attention aux 
bruits extérieurs, remettez votre corps 
en mouvement, étirez-vous et pensez 
à bâiller. Vous pouvez rouvrir les yeux. 

(*) À 40 ans, Catherine Aliotta est également 
présidente de la Chambre syndicale de 

la sophrologie. Elle est l’auteur d’un livre 
intitulé « Pratiquer la sophrologie au 
quotidien», publié chez InterEditions.

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Hooper est un gentil croisé 
ratier fauve de Bretagne mâle, 
âgé d’environ 1 an. Il a été non 
identifié, début septembre, sur 
la commune de Pleumartin. 
Les renseignements sur sa vie 
passée sont donc inexistants. Au 
refuge, Hooper se montre d’une 
nature affectueuse et attentive. 
Ce petit chien vif et enjoué 
espère trouver rapidement une 
famille qui lui apportera bien-
être et amour.

Eva est une belle Européenne 
née en août 2013. Elle est 
actuellement en famille d’ac-
cueil, mais cherche SA famille 
définitive. C’est une petite 
chatte sociable qui s’entend bien 
avec ses congénères. Elle saura 
s’adapter parfaitement à tout 
style de maison. Pleine de vie 
et de tendresse, elle vous ravira. 
Son adoption se fera sous forme 
de don, car Eva a des soins pour 
l’un de ses yeux.

     adoptez les !

Une journée pour mieux dormir !
déco
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Après quatorze ans de vie 
commune, Marie plaque 
son compagnon qu’elle ne 
supporte plus. Exit la routine, 
bonjour la vie trépidante de 
célibataire ! Ou pas.
   
A l’aube de ses 30 ans, Marie est en 
pleine crise existentielle. Elle décide de 
quitter sur un coup de tête l’homme avec 
lequel elle partage sa vie depuis plus de 
quatorze ans. Elle se retrouve seule et 
sans logement. En un mot, paumée. 
Heureusement, elle peut compter sur 
Sandra, une collègue de bureau un brin 
déjantée, qui l’aide à remonter la pente. 
Avec ses nouvelles amies, Marie devient 
une «  célibattante  ». Elles sortent en 
boîte tous les samedis, enchaînent les 
« coups d’un soir » et  boivent jusqu’à 
plus soif. Entre deux gueules de bois, 
Marie tente de reprendre sa vie en 
main. Et ce n’est pas une mince affaire…
Difficile de donner un avis objectif sur 

ce film… Il existe deux cas de figure. 
Si vous rêvez de mener une existence 
stable, entouré(e) d’un conjoint(e) 
aimant(e), cette comédie pourrait bien 
vous filer des boutons. Le personnage 
principal vous paraîtra au mieux imma-
ture, au pire complètement incons-
ciente. A l’inverse, si vous pensez qu’il 
n’y a rien de plus cool que le célibat ou 
que rien n’est plus drôle que de passer 
ses soirées ivre à rouler des pelles à des 
inconnus… « Les Gazelles » devrait vous 
combler de bonheur. Un détail, tout de 
même, surprenant. Malgré leurs appa-
rences de femmes fortes, tous les per-
sonnages cachent des failles. L’une est 
en mal d’enfant, l’autre craint de vieillir. 
Celle-ci a peur de l’engagement, celle-là 
ne sait plus draguer. Finalement, « Les 
Gazelles » offre une image plutôt réduc-
trice de la célibataire, qui noie forcément 
sa solitude dans l’alcool et la fête. Dans 
le même genre, on préfère la comé-
die américaine « Ma meilleure amie ».   

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour 
 assister à l’avant-première de  « 96 heures »,  

le vendredi 18 avril, à 20h, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 1er au lundi 7 avril inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

« Les Gazelles » 
courent après le bonheur

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

buxerolles

Comédie de Mona Achache avec Camille Chamoux, 
Audrey Fleurot, Anne Brochet (1h39)

Myriam, 50 ans
« Je n’ai pas aimé. 
Le film accumule les 
clichés ! Je ne suis pas 
sûre qu’à 30 ans, on 
se sépare ainsi pour 
refaire sa vie… Les ac-
teurs sont bons, mais 
je ne pense pas que 
cette comédie restera 
dans les mémoires. »

Isabelle, 47 ans
« J’ai passé un bon 
moment. C’est une 
comédie légère, qui per-
met de se vider la tête. 
Je ne pense pas que cela 
soit très représentatif de 
la vie des trentenaires, 
mais les actrices sont 
pétillantes. Il faut le voir 
entre amis ! »

Jessica, Hélène, 
28 et 31 ans
« On a bien aimé, mais 
on a trouvé que c’était 
trop superficiel, cela ne 
va pas au fond du sujet. 
On a trouvé les émotions 
factices. En revanche, les 
dialogues ont été bien 
écrits. Mais on conseille 
plutôt d’attendre qu’il 
passe à la télé. »

Ils ont aimé... ou pas

22

Un homme signale la 
disparition de sa femme 
et est accusé de son 
meurtre. Un thriller 
impeccable qui vous 
laissera bouche bée. 
    
Au matin de son cinquième anni-
versaire de mariage, Nick Dunne 
s’inquiète de ne pas trouver son 
épouse à leur domicile. Dans le 
salon, la table basse en verre est 
brisée en mille morceaux. Il faut 
se rendre a l’évidence, Amy a dis-
paru. Au moment de la perquisi-
tion, une minuscule goutte de sang 
attire l’attention des policiers. Les 
forces de l’ordre soupçonnent un 
homicide. A partir de ce moment, 
Nick n’a plus une seconde à perdre 

pour prouver son innocence. A 
moins qu’il ne soit coupable…
«  Méfiez-vous des apparences  ! » 
Telle est la morale de ce thriller 
parfaitement orchestré par David 
Fincher. Le réalisateur de «  Fight 
Club » revient à ce qu’il sait faire 
de mieux  : semer le trouble dans 
l’esprit des spectateurs. Tous les 
personnages cachent des secrets. 
Que ce soit par amour, par peur ou 
haine. Et plus on essaie de com-
prendre le pourquoi du comment, 
plus le piège se referme… Dans 
« Gone Girl », le vernis de la per-
fection se craquelle et laisse entre-
voir un habile jeu de manipulation. 
Pour ne pas trahir le suspense, il est 
impossible d’en dire plus. Mais sa-
chez-le, les oies blanches peuvent 
aussi se rouler dans la boue…

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister à 
l’avant-première du film  « Gimme Shelter »,

 en présence du réalisateur, le mardi 28 octobre, 
au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du vendredi 24 au lundi 27 octobre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Gone girl, 
thriller de haute volée

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

CASTILLE

Thriller de David Fincher, avec Ben Affleck, Rosamund 
Pike, Neil Patrick Harris, Missi Pyle (2h25). 

Ségolène, 28 ans
« C’était super ! Le 
suspense est gardé 
tout au long du film. 
On ne se doute de 
rien ! Les acteurs 
jouent parfaitement 
leurs rôles, surtout Ben 
Affleck. Je déconseille-
rai cependant ce film 
aux plus jeunes… »

Alexandre, 32 ans
« Cela m’a beaucoup plu. 
On ne voit pas le temps 
passer ! J’ai beaucoup 
aimé l’actrice principale. 
En revanche, les moins 
de 12 ans ne devraient 
pas voir ce film, car 
il contient des scènes 
très crues qui peuvent 
choquer. » 

Christelle, 31 ans
« J’ai bien aimé. Je suis 
venue par curiosité, je 
ne connaissais pas l’his-
toire et je n’avais même 
pas vu la bande-an-
nonce. Finalement, je ne 
suis pas déçue et je le 
recommanderai même 
autour de moi ! »

Ils ont aimé... ou pas

7apoitiers.fr        N°234 du mercredi 15 au mardi 21 octobre 2014
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Jean-Marie Pichard. 
58 ans. Toute une vie 
écoulée sur les rives 
du Clain. Brûle du feu 
de l’altruisme et des 
passions multiples. 
Fêtera, en novembre, 
cinquante ans de 
fidélité ininterrompue 
à la Maîtrise chorale 
de la Cathédrale.

La photo, un brin jaunie et 
floue, témoigne d’une autre 
vie. D’un âge déjà adulte 

où le bonhomme avait… des 
cheveux. Quiconque croise 
aujourd’hui Jean-Marie Pichard, 
crâne rutilant sous lunettes com-
plices, peine à s’imaginer qu’il 
y a moins de vingt ans, cette 
longue toison noire ondulée lui 
tombait sous les épaules. « J’ai 
sondé mes proches et me suis 
résolu à tout raser. » L’anec-
dote n’est pas neutre, car elle 
fige dans le marbre l’histoire 
d’une existence marquée par les 
coups de tête et les révolutions 
personnelles. Les dates symbo-
liques aussi. 1976 fut inoubliable.  
« Pour beaucoup de gens, ce 
fut l’été de la grande canicule. 
Pour moi, ce fut l’année des 20 
ans, de l’obtention du bac et 
du permis de conduire, de mon 
mariage et de la naissance de 

ma fille aînée. Avouez qu’on ne 
pouvait guère faire plus. » 
Depuis, Pipich, comme le sur-
nomment ses nombreux amis, 
a greffé deux autres rejetons 
(une fille, un fils) et huit petits-
enfants à l’arbre de sa descen-
dance. « Ils sont ma fierté et 
mon bonheur », susurre papi 
dans un trémolo d’émotion.  
« C’est tout lui, ça », sourit sa 
compagne, Pascale. Car derrière 
le paravent de son adage favori 
-« Je ne suis pas rancunier, mais 
je n’oublie rien »-, Jean-Marie 
cache un caractère sensible, 
trempé dans l’encre indélébile de 
l’élan altruiste. « Jamais, assure-
t-il encore, je n’aurais pu vivre 
seul. Aider, accompagner, diriger 
parfois, c’est ce qui fait le sel de 
mon quotidien. »

Un « ange » 
parmi les saints
Dans son berceau du Pont Jou-
bert, où sa maman tint, quarante 
ans durant, le bureau de poste 
aujourd’hui disparu, le petit Jean-
Marie a tutoyé tous les saints 
de l’éducation bien pensante. 
Sainte-Marie, Saint-Pierre, Saint-
Stan, puis Saint-Jo… « Ma famille 
était très catho. Mes parents 
m’ont sans doute mis dans le 
privé pour que je suive une voie 
idéale. Cela n’a pourtant pas fait 
de moi un ange. Loin de là. » 

Affleure alors le récit de ses ga-
lères éthyliques, de ces journées 
passées à picoler, « sans raison 
ni explication apparentes ». 
« J’ai frôlé le pire, convient-il. 
Avec toutes ces conneries, j’au-
rais dû y passer. J’ai coutume de 
dire que je ne suis pas allé jusqu’à 
la cirrhose, seulement jusqu’aux  
« cinq rhoses 
et demie ». 
Je n’ai pas de 
honte à avouer 
que pendant de 
longues années, 
les trottoirs de la 
rue du Pont-Neuf, où je faisais 
régulièrement la fermeture de 
l’Olympic Bar, à 1h ou 2h du mat, 
n’étaient pas assez larges quand 
je rentrais.  »
De cette déshérence, Jean-Ma-
rie Pichard parle aujourd’hui 
librement. Sans doute parce 
qu’à l’image de sa « révolu-
tion capillaire », il lui a suffi de 
quelques secondes pour chan-
ger la couleur de son horizon.  
« J’ai intégré la Mairie en 1979, 
comme adjoint puis responsable 
du parking De Gaulle. Avec le 
marché au dessus et les copains 
que je faisais descendre dans 
mon bureau, les tentations 
alcooliques étaient journalières. 
Mais mon foie a crié grâce. Ce 
dimanche de 1994, j’ai dit stop. 
J’ai laissé un message sur mon 

bureau précisant : « Demain, je 
me fais hospitaliser. » »
A sa sortie de cure, Pichard a 
définitivement tourné le dos 
à ses beuveries mémorables.  
« Depuis ce jour, je n’ai pas tou-
ché une seule petite goutte d’al-
cool. »  Depuis ce jour, surtout, 
il a enrichi son amour pour les 

autres. S’inves-
tissant d’abord, 
en 1995, dans la 
création du Stade 
poitevin tennis 
de table, dont il 
est le président 

emblématique. « A vie, qui sait 
? », plaisante-t-il. Puis au sein 
du Comité départemental et du 
Stade omnisports, dont il est 
membre du comité directeur. Au 
crépuscule des années 2000, il 
est même devenu président du 
comité des Quatre Quart’, à Mi-
gné-Auxances, sa commune de 
résidence. « Je ne le vois  jamais », 
soupire Pascale, mi-amère, 
mi-admirative.

jubilé en 
grande pompe
Les oscillations de la vie de 
Jean-Marie Pichard ont toutes 
déclenché des changements 
radicaux. Elle aura pourtant été 
aussi marquée, cette vie, par de 
réelles et intenses fidélités. A la 
Mairie puis au CCAS de Poitiers, 

où Pipich sévit depuis vingt-sept 
ans, mais aussi et surtout au 
grand fil conducteur de sa che-
vauchée fantastique : la Maîtrise 
de la Cathédrale. 
Le 29 novembre prochain, à 
Saint-Porchaire, l’ancien baryton 
devenu, au gré des besoins, 
ténor et basse, célèbrera un 
jubilé quasi unique à l’échelle 
nationale : cinquante ans de 
présence dans la chorale de son 
enfance. 
Sur le bord du chemin, plusieurs 
amis se sont perdus, mais la 
Maîtrise est une grande famille, 
ignorante du temps qui passe, 
des disparitions et des exils.  
« Me retrouver entouré de tous 
ces passionnés me procure 
le même plaisir aujourd’hui 
qu’hier », paraphe le directeur 
pédagogique. 
De voyages à l’étranger en 
concerts de musique profane et 
religieuse, de complicités fice-
lées en amitiés abondamment 
nourries, saint Jean-Marie a fait 
de la chorale un havre de paix et 
d’enrichissement personnel. « Je 
ne sais pas si on chantera pour 
mes obsèques, mais j’espère que 
la cérémonie aura lieu à la ca-
thédrale. Et je me plaindrai si elle 
n’est pas pleine », lâche-t-il dans 
un nouvel assaut d’ironie.  Après 
tout, un ange parmi les saints ne 
peut-il pas tout se permettre ?

Chœur sensible
face à face

Aider, accompagner, 
diriger parfois, c’est 
ce qui fait le sel de 

mon quotidien. 

par Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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face à face
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CACES 3 et 9 - Conducteur de presse 
- Chef d’équipe industrie - Electricien 
- Coffreur bancheur - Maçon VRD - 
Agent de maintenance électroméca-
nicien Poitiers
- Câbleur - Vouneuil-sous-Biard

74- Supplay
- Poissonnier   - Buxerolles
- Soudeur semi automatique - Maçon 
traditionnel - Carreleur - Plaquiste - 
Plombier - Electricien - Dessinateur 
industriel - Canalisateur - Tourneur-
fraiseur - Châtellerault
- Plombier-chauffagiste N3
Les Trois Moutiers
- Couturier -  Chauffeur SPL CACES 
R390 option télécommande - Tuyau-
teur soudeur - Assistant administratif 
et qualité - Electricien réseaux - Poitiers
- Comptable confirmé en cabinet 
Saint-Benoît
- Chauffeur toupie permis C + CACES 4  
Vivonne/ Ruffec

center parcs
- Manager nettoyage
- Manager Sécurité Santé Environne-
ment et Piscine
- Manager récréation 
NETTOYAGE
- Gouvernant / adjoint  
- Agent technique de nettoyage 
- Chef d’équipe sécurité
- Agent de sécurité
- Maitre nageur sauveteur
- Sauveteur aquatique
RéCRéATION
- Employé vélos / confirmé
 MAINTENANCE
- Employé maintenance / confirmé
- Jardinier spécialiste plantes tropi-
cales 
ADMINISTRATION
- Employé(e) centralisation des caisses
- Gestionnaire de temps
RESTAURATION
- Chef de partie
- Chef de cuisine
- Employé polyvalent
- Assistant manager
- Serveur 
- Commis de cuisine
- Cuisinier
- Chef de rang

- Commodity lead buyer plastics 

- Program lead buyer 

- Chef de projet informatique 

- Responsable Qualité Procédés spé-
ciaux et CND 

- Leader Amélioration Continue 

- Manager d’équipe Supply Chain 

- Ingénieur Calcul Justification 

- Ajusteur pose de film décor cabine 

- Ingénieur ligne de produit cabine 

- Ingénieur logistique

17
- Ajusteur monteur aéronefs 
- Ingénieur assurance qualité pro-
gramme ATR 
- Ingénieur bureau études 
- Assitant responsable qualité sup-
ply-chain 
33

26 - AMPC
- Fraiseur/ Régleur fraiseur CN 

- Tourneur/ Régleur fraiseur CN 

- Contrôleur machine à mesurer tridi-
mensionnel  - Châtellerault

27 - AUXITEC
- Projecteur mécanique - Châtellerault

24 - Dassault 
- Ajusteurs aéronautique - Ingénieur 
de production - Biard

43 - EDF - CNPE
- Technicien exploitation 
- Agent technique d’exploitation 
- Technicien automatisme 
- Technicien chimiste 
- Technicien logistique 
- Technicien mécanique 
- Technicien électrique 
- Technicien radio protection 
Civaux	

28 - Magneti Marelli
- Opérateur marchine - King analy-
seur -  Technicien analyse - Assistant 
réseau - Technicien qualité - Ges-
tionnaire de production (ordonnan-
cement) - Cariste - Technicien test  
Châtellerault

45 - MCT METROLOGIE
- Technicien Métrologue - Commer-
cial - Chauvigny

25 - MEDEF - UIMM 86
- Chaudronnier-soudeur TIG - Adjoint 
chef d’équipe ateliers chaudronnerie 
soudure - Ingénieur commercial pé-
trochimie Availles-en-Châtellerault
- Serveur - Chasseneuil
- Opérateur machine - King analy-
seur - Technicien analyse - Assistant 
réseau - Technicien qualité - Ges-
tionnaire de production/ ordonnan-
cement - Cariste - Technicien test 
- Tourneur conventionnel et sur 
commande numérique + fraiseur   - 
Châtellerault
- Conseiller commercial - marché des 
professionnels - 86
- Conseiller commercial - marché des 
professionnels - Proche Poitiers

44 - RADIANTE
- Régleur sur métier à tricoter 
Chef d’équipe - Mécanicien sur mé-
tier à tricoter - Opérateur finition - 
Préparateur de commandes 
Châtellerault

47 - Sorégies
- Monteur de réseaux électrique aé-
ro-souterrain - 86
- Commercial - Ingénieur étude et 
développement informatique GRD - 

Ingénieur généraliste (secteur éner-
gie : électricité et gaz) 
Ingénieur généraliste (production et 
achats d’énergie) - Juriste 
Poitiers

46 - Solutions 
compétences
- Tourneur - Fraiseur - Conducteur 
robot soudure - Conducteur machine 
découpe laser tube - 79

- Conducteur de ligne - 86

- Conducteur machine Fraiseur 17

23 - THALES AVIONICS
- Technicien de réparation en électro-
nique - Apprenti informatique indus-
trielle - Apprenti déploiement d’un 
système info. - Châtellerault

Services à la personne 

104 - APEF 
Familles Rurales
- Assistant de vie Poitiers - Fontaine 
le Comte -  Ligugé - Smarves

102 - CCAS POITIERS
- Aide à domicile - Poitiers

103 - Domifacile
- Auxiliaires de vie 	
- Gardes d’enfants - / + 3 ans 	
- Aide ménager  - Poitiers

105 - FEDERATION 
ADMR VIENNE
- Aide à domicile - 86

106 - FNADEPA 86
- Aide Soignant ou Aide médico psy-
chologique - Psychologue - 86

108 - MAISON ET SERVICES
- Employé de ménage
Poitiers et alentours

109 - Mutualité 
Française 86
- Employé à domicile Poitiers
- Employé à domicile Chasseneuil
- Employé à domicile St Julien L’Ars 
- Chauvigny

110 - O2 HOME SERVICES
- Intervenant à domicile - 86 

111 - SOUS MON TOIT
- Garde d’enfants - Auxiliaire de vie  - 
Poitiers et alentours

Services 
aux entreprises 

92 - CAPEB 86
- Couvreur - Peintre - Isolation - 
Menuisier poseur - Associé énergies 
renouvelables - 86

101 - SOLOCAL
- Commercial terrain  - National

90 - ISS PROPRETE
- Agent de service  - 86

91 - onet 
- Agent de service - 86

Transport - Logistique 

76 - AFT-FNTR
- Conducteur transport de voyageurs 
permis D + FIMO   - Civray, Couhé

- Conducteur national permis 
EC+FIMO - 86

- Conducteur longue distance trans-
ports d’animaux permis EC+FIMO - La 
Forêt sur Sèvre

- Conducteur/livreur négoce trans-
port frigo. permis EC+FIMO Tours

- Conducteur transport de voyageurs 
permis D + FIMO - Châtel.

77 - Fntv 
- Conducteur scolaire  - 86

89 - TRANSPORTS JAMMET
- Mécanicien poids lourds -Chef de 
quai jour - Conducteur distribution 
Fleuré

78 - VITALIS
- Conducteur bus 
- Comptable - Poitiers

travail temporaire
cabinet de recrutement 

83 - Adecco
- Agent de production - Employé de 
restauration - Echafaudeur calorifu-
geur - Préparateur de commandes - 
Pilote de bancs - Technicien de main-
tenance - Administrateur des ventes 
- Technicien GED LAD - Chauffagiste 
- Fraiseur - Menuisier - Plombier - 
Tourneur - Serveur - Poitiers
- Mécanicien - Fleuré
- Télévendeur  - Chasseneuil

80 - ADEQUAT
- Boucher - Buxerolles
- Préparateur de commandes
Montmorillon
- Hôtesse de caisse - Employé libre-
service - Boucher - Vendeur 
Poitiers
- Electricien bâtiment - Jointoyeur 86

71 - Agentis
- Conducteur SPL - Dessinateur mé-
canique - Technicien maintenance - 
Collaborateur assurance - Conducteur 
de pelle à pneu - Maçon finisseur 
gros œuvre N3  - Poitiers
- Conducteur de travaux GO - Respon-
sable programmation et méthodes 	
Chauvigny
- Opérateur sur commandes numé-
riques - Dessinateur construction 
métallique - Civray
- Technicien de maintenance - Iteuil
- Menuisier fabricant alu - Ligugé
- Couvreur zingueur N3 - Saint-Benoît
- Menuisier fabricant bois - Menuisier 
agenceur N3 - Vouillé
- Ouvrier TP/ conducteur SPL 
Vouneuil-sous-Biard

75 - EXPECTRA
- Technicien en informatique - Tech-
nicien maintenance électronique - 
Technicien méthodes - Administrateur 
réseaux - Technicien maintenance 
télécom - 86
- Administrateur réseaux 79
- Développeur.NET - Technicien en 
informatique - Ingénieur JAVA JEE 
Ingénieur.NET - Technicien Help-desk 
- Dessinateur électricité - Intégrateur 
d’applications - Chef de projet infor-
matique  - 37
- Responsable maintenance indus-
trielle - 36

81 - Kelly Services
- Expert comptable - Collaborateur 
comptable - Gestionnaire paies - Se-
crétaire juridique - Frigoriste Poitiers
- Gestionnaire flux - Soudeur TIG 
Châtellerault

82 - MANPOWER
- Technicien électronique - Technicien 
électronique - Chaudronnier-soudeur - 
Collaborateur comptable - Technicien 
contrôle qualité - Fraiseur CN - Techni-
cien méthodes - Châtellerault
- Mécanicien de maintenance
Ingrandes

72 - Multicibles
- Ingénieur études et projets -Pilote 
amélioration qualité coûts 
- Gestionnaire de paie 
- Pilote analyse de la valeur 
- Commercial volant toute France 
- Responsable de secteur 
- Responsable de production 
Châtellerault
- Directeur des ressources humaines 
Jaunay-Clan
- Responsable de production - Chargé 
d’études techniques - Ligugé
- Responsable pôle développement - 
Montmorillon
- Ingénieur acoustique/Responsable 
d’agence - Vendeur/Responsable 
de boutique prêt à porter féminin - 
Technicien méthodes 
Poitiers
- Directeur administratif et financier 
Usson-du-Poitou
- Assistant comptable  - 86
- Chef de projets informatiques Niort
- Ingénieur d’affaires export - 16

73 - POITOU INTERIM
- Manœuvre TP - Conducteur engin - 
Châtellerault
- Chaudronnier - Conducteur de tra-
vaux - Chauvigny
- Agent de production 
Chiré-en-Montreuil
- Aide mécanicien  - Coulombiers
- Chargé de clientèle - Jaunay Clan
- Technicien maintenance indus-
trielle - Joussé
Secrétaire comptable - Chauffeur PL 
+ grue auxiliaire - Etancheur/ bar-
deur - Migné-Auxances
- Soudeur - Mirebeau
- Mécanicien confection - Assistant 
Magasinier/ logistique - Poitiers
- Assistant clientèle  - 86

79 - PROMAN
- Technicien cuisiniste  - Chasseneuil
- Technicien travaux et raccordement 
Mirebeau
- Chef de chantier monteur câbleur 
- Magasinier CACES 1 et 3 - Electro-
technicien - Agent comptable  
Neuville-de-Poitou
- Plieur sur commande numérique 
Nieul-L’Espoir
- Soudeur - Conducteur d’engins 



Commerce
Distribution 

64 - CASTORAMA
- Chef de rayon - Employé de com-
merce vente et caisse - Poitiers

66 - DECATHLON
- Vendeur sport co - Vendeur cycle 
Technicien atelier - Vendeur nature 
(équitation/ chasse) - Vendeur tro-
cathlon - Cadre
Vouneuil sous Biard

60 - ECB
- Commercial - Poitiers

65 - E.Leclerc
- Employé commercial - Poitiers

68 - JARDIN D’ALOES
- Conseiller(ère) en produits naturels 
à l’aloe véra - 86

62 - KASO
- Responsable commercial - 86

59 - LABORATOIRE 
BODY NATURE
- Conseiller distributeur - 86

61 - MEDIAPOST
- Distributeur d’imprimés publici-
taires en boîte aux lettres - Poitiers 

69 - NORA YS
- Conseiller de vente - Manager/ani-
mateur  - 86 

70 - Partylite
- Conseiller en décoration - Leader 
d’équipe - Resp. d’équipe - 86

67 - Région ouest 
Centre Habitat
- Conseiller technico-commercial 
Poitiers

57 - STANHOME
KIOTIS France 
- Vendeurs de produits d’entretien et 
cosmétiques - 86

Numérique 

21 - BEGITAL 
- Chef de projets - Traffic Manager  - 
Chargé d’affaires - Poitiers

20 - E-qual 
- Technicien système réseaux 	
Chasseneuil

19- TATA CONSULTANCY 
SERVICES
- Ingénieur études et développe-
ment - Expert.NET/ SharePoint - Chef 
de projet - Consultant support fonc-
tionnel - Poitiers

Emploi - Formation 

97 - AFC 
- Equipier expert - Equipier - Prépara-
teur livreur Drive - Assistant Manager 
- Commercial - Assistant ressources 
humaines - Assistant de gestion - 86

87 - AFPA
- Employé libre-service - 86
- AEB - 79
- Tuyauteur - 17

94 - Enseignement 
Catholique
- Professeur des Ecoles / Collèges et 
Lycées - Poitou-Charentes

99 - reseau 4x4
- Formateur tourisme et ingénierie 
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ORGANISATION 
Des services pour 
vous faciliter la vie
Pour vous permettre 
d’effectuer vos démarches 
en toute sérénité et de 
passer une agréable 
journée, l’organisation 
du Forum met en place 
divers services dédiés. Une 
halte-garderie, pouvant 
accueillir des enfants de 
10 mois à 6 ans, sera ainsi 
ouverte de 9h à 18h. Les 
personnes sourdes et/ou 
malentendantes auront à 
leur disposition, dans le 
hall d’accueil, mais aussi 
pendant les conférences, 
des interprètes en langue 
des signes.
A découvrir également, 
l’atelier CV et lettre de 
motivation, co-animé 
par le Conseil général, 
Grand Poitiers, la Mission 
locale, Pôle emploi et 
l’université de Poitiers, et 
l’Espace Emploi86.com, où 
six postes informatiques 
seront accessibles. Sachez 
enfin qu’une restauration 
rapide sera proposée avec 
une formule repas à 5€ 
(sandwich-boisson-dessert).

ANIMATIONS
Quatre conférences au menu
En marge des rencontres 
sur les stands, quatre 
conférences seront
proposées, tout au long 
de la journée, sur des 
thématiques liées à l’emploi 
et au recrutement…
9h30-10h30 : Comment 
bien se présenter lors d’un 
entretien d’embauche (par 
le Groupe Pages Jaunes).
11h-12h : L’emploi des 
personnes en situation 
de handicap (CAP Emploi, 
Sameth).
14h-15h : Comment bien se 
présenter lors d’un entretien 
d’embauche (Emploi86).
15h15-16h15 : Comment 
postuler dans le secteur des 
services à la personne.

Fo
ru

m
’express

Postes à pourvoir (h/f)

Agriculture
Agroalimentaire  

32 - Adefa 
- Ouvrier agricole polyvalent 86

34 - apecita
- Conseiller spécialisé porcs - Techni-
cien en expérimentation agronomique 
- Chargé de mission pour la promotion 
d’une filière ovine - Conseiller d’entre-
prise agricole - Animateur technique 
- Chargé de communication et déve-
loppeur - Technicien qualité - Futur 
conseiller auprès des agriculteurs   - 86

- Inspecteur technico-commercial 
export - Formateur technique - Ouvrier 
paysagiste spécialisé - Animateur 
caprins - Responsable des services 
financiers - 79

33 - Service de 
remplacement Vienne
- Agent de remplacement agricole 86

Armée - Gendarmerie
Marine 

2 - CIRFA - Air 
- Tous corps de métiers 
Poitou-Charentes

3 - CIRFA - TERRE 
- Soldat Poitou-Charentes

4 - Cirfa - MARINE 
- Tous corps de métiers (restauration, 
mécanique, administratif, informa-
tique) Poitou-Charentes

1 - Gendarmerie 
nationale
- Gendarme adjoint - Sous officier de 
gendarmerie - Officier de gendarme-
rie Poitou-Charentes

5 - POLICE NATIONALE
- Adjoint de sécurité - Gardien de la 
paix - Officier de police - Commis-
saire de police - Agent spécialisé 
de police technique et scientifique  
National

Banque - Assurance 
Immobilier

Comptabilité 

53 - Axa
- Agent général - Agent mandataire 
- Conseiller clientèle itinérant - Colla-
borateur d’agence  - 86 

38 - Caisse d’Epargne 
- Assistant clientèle   - 86

52 - Crédit agricole
- Conseiller clientèle bancaire - Conseil-
ler auprès des professionnels  - 37 
- Conseiller auprès des professionnels  
- 86

40- FORMAPOSTE
- Conseiller bancaire  - 86

54 - Groupama 
- Chargé clientèle particuliers 17

56 - Groupe Prévoir
- Conseiller commercial en assurances 
- Conseiller commercial clientèle pro-
fessionnelle  - 86

55 - Groupe Y 
- Assistant comptable - Poitiers

- Chef de mission expertise et audit - 
Auditeur - Niort

63 - habitat 86
- Gardien d’immeuble - Agent d’en-
tretien - Poitiers
- Gardien d’immeuble - Châtellerault
- Peintre  - Gardien d’immeuble      
Buxerolles
- Gardien d’immeuble  - Iteuil

39 - Logiparc
- Assistant technique - Chargé d’ac-
cueil - 86

Bâtiment - Travaux 
Publics 

8 - Brunet
- Electricien - Responsable d’équipe 
en électricité - Responsable 
d’équipe en génie thermique - As-
sistant chargé d’affaires en génie 
électrique - Assistant chargé d’af-
faires en génie thermique - Plom-
bier-chauffagiste - Dépanneur en 
génie électrique - Dépanneur en 
génie thermique - Technicien de 
maintenance en génie électrique 
- Technicien de maintenance en 
génie thermique - Chargé d’affaires 
en génie électrique 

Chargé d’affaire en génie thermique 
- Technico-commercial en génie 
électrique - Conducteur de travaux 
TCE - 86

10 - FéDéRATION 
FRANCAISE DU BATIMENT
- Monteurs de réseaux élec-
triques / Mécanicien engins de 
carrière  / Mécanicien chau-
dronnier / Canalisateurs / 
Conducteurs d’engins / Conducteur 
routier PL / Constructeurs / Maçons 
VRD / Mécaniciens de chantier / 
Chefs d’équipe / Chefs de chantier / 
Conducteurs de travaux / Géomètre 
topographe  / Constructeur profes-
sionnel en voirie et réseaux / CAP 
Constructeur d’engins / Canalisa-
teurs Poitou-Charentes

9 - GEIQ BTP Vienne
- Carreleur - Châtellerault
- Coffreur bancheur - Canalisateur - 
Electricien  - Poitiers

35 - SPIE OUEST CENTRE
- Monteur éclairage public - Chef 
d’équipe réseaux - 86

- Technicien maintenance CVC - Tech-
nicien maintenance électromécani-
cien - 17

- Responsable d’affaires réseaux 
extérieurs  - 36

36 - Technique Solaire 
- Couvreur - Electricien - Chef élec-
tricien confirmé - Migné-Auxances

37 - Technitoit
- Commercial terrain - Etancheur cou-
vreur  - Chasseneuil

Centre de 
Relation Client 

31 - Aquitel
- Chargés clientèle  Chasseneuil

30 - CALL SERVICES
- Téléopérateur - Chasseneuil

41 - CCA International
- Chargés de clientèle 
Chasseneuil - J-Clan

42 - Laser Contact
- Chargés clientèle  Chasseneuil

de formation - Venours
- Formateur agroéquipement 
Montmorillon

95 - CHAMBRE DE MéTIERS 
ET DE L’ARTISANAT DE LA 
VIENNE
- Vendeur boulangerie pâtisserie 
La Roche Posay
- Vendeur boulangerie pâtisserie 
- Electricien plombier couvreur 
Poitiers
- Mécanicien automobile
Saint Sauvant
- Tôlier carrossier - Châtellerault
- Antenniste dépanneur électromé-
nager - Loudun

100 - Maison familiale 
rurale chauvigny
- BTS Technico-co «produits alimen-
taires» - Poitou-Charentes

98 - PROFESSION 
SPORT ET LOISIRS
- Animateur socio-culturel 
Les Roches Prémaries Andillé
- Educateur sportif - Châtel.
- Educateur sportif  - Poitiers
- Tôlier carrossier  - Châtellerault
- Animateur socioculturel - Migné
- Directeur d’accueil collectif de 
mineurs  - La Chapelle Moulière
- Animateur socioculturel
La Roche Posay

Hôtellerie
Restauration - Tourisme 

50 - HRC Bœuf 
Jardinier Arche Paul
- Hôte commercial - Antran

51 - Mc Donalds
- Equipiers polyvalents 	Poitiers - 
Croutelle - Chasseneuil - Châtel

48 - Parc du 
Futuroscope
- Hôte de salle en cafétéria 
- Caissier en restauration rapide ou 
boutiques 
- Cuisinier - Serveur - Plongeur - 
Agent de restauration (salle + cuisine 
+ caisse)  
- Vendeur boutiques - Hôte d’accueil 
en attractions 
- Agent de sécurité 
Futuroscope	

Industrie 

29 - ACIME TECHNOLOGY
- Analyste programmeur - Qualiticien 
Sainte-Radegonde

22 - AEROTEAM
- Resp. appels d’offres Aérostructure 

- Ajusteur monteur aéronefs 

- Opérateur usinage à commandes 
numériques - Support management 
projets et transferts  

- Resp. portefeuille fournisseurs 

- Ingénieur préparation A 400 M 

- Technicien maintenance moyens 
industriels 

- Leader maintenance moyens indus-
triels 

- Agent de maîtrise chef d’équipe 
tôlerie 

- Préparateur pièce élémentaire 

- Assistant chef de ligne Aérostruc-
ture 

- Chaudronnier - Peintre

- Contrôleur de gestion programme 
et achats 
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